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Les renseignenlcnls recueillis jusqu'ici permettent d'avoir, 
certes, une connaissance appréciable sur les origines de ce person­
nage provençal. Néanmoins, en particulier pour ce qui touche à 
son appartenance à la race d'Israël, les indications fournies appa­
raissent sujettes à caution e l fort S01l1nlaires. Nous apportons 
quelques données nouvelles sur ce sujet, du moins en ce qui concerne 
la tige paternelle, 

Que connait-on au juste de ses ancêtres? Voici une brève 
analyse des témoignages de base, 

Déjà, du vivant du fameux astrologue, en 1558, un de ses 
dé tracteurs le prétend d'extraction hébraïque', Dans uu recueil de 
poèmes édité en 1574, après la mort du médecin salon ais, Jules­
César Scaliger, qui a entreLenu pendant un certain temps des 
relations cordiales avec lui, en fait un judéo-arabe descendu de la 
tribu de Benjanlin 3. A l'encontre de ces asserlions s'élève, sembJe-l-il 
de bonne foi, son premier biographe, .Jean Aimes de Chavigny, 

« Son père, écrit-il en J594, fut Jacques de Nostredame, notaire du 
lieu (il vient de parler de Saint-Remy·de-Provence); sa mère Renée de 
Saint-Remy, dont les ayeuls paternels et maternels furent personnages 
bien versez aux sciences de Mathématique et Médecine: comme Médecins 
qu'ils estaient, J'un de René, Roy de Hicrusalem et de Sicile ... et l'autre 
de Jean, Duc de Calabre, fils dudit Roy René. Qu'est pour clorre la bouche 

1. Surnommé Nostradamus, médecin ct astrologue, né à Saint-Remy-de­
Provence, le 14 décembre 1503, décédé à Salon-de-Provence, le 2 juillet 1566. 

2. Le Monstre d'abus composé premièrement en latin par Maistre Jean 
de la Dagueniere .. . Et dcspuis traduit et mis en nostre langue Françoyse par 

Je M03~ ~~I~eE~~:~~i1Pt~!i;g~;7.~!'Io~~nl:t:'~. ~~ . .I., 1574), p. 199. 
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à d'aucuns envieux, quelques grands Dicta teurs qu'ils soyent aux sciences, 
qui ont mesdit de son origine, mal informez de la vérité. » Une note margi· 
nale indique : « L'un s'apeloit Pierre de Nost redame, l'autre Jehan de 
S. Rem y4, » 

Ce lignage se tl'ouve confirmé ving t an s plu s la rd, da n s son 
His/oire d e Pro/len ce, par le fils ainé de Mi chel, Césa r " utilisant 
pOUl' cela par tie des écrits la issés par un de ses oncles 6, Tous ùeux 
ne nHlnqu en l pas d'aUribller à leurs aïeux, fait s et ges les flaLteurs 
ct belles armoiries. Pierre de Noslredame se voit doté d' « une 
rOlle brisée d'a r gent en 1I11 champ de gueules. avec le mol Soli Dro > • 

. Jean de Sainl-nemy ne sert plus comme médecin du du c ùe Calabre. 
ma is possèd e pou r a rmes une tête d 'aigle de sahl e sur ch amp de 
gu eules. Un Illlltism e complet règn e sm' leur ex traction plus 
lointa in e 7. 

Malgré tont, arrive le m om ent où le milieu letl l'é provençal 
snit que ce ll e maison est bien de san g juif. Ali e Olll' S dn XVfl ~ siècle 
circ ul ent d 'assez numbreu ses copies m a nuscrites de la li s le é tabli e, 
fin 1512, p Oll l' le l'eCO llVI"e m e nt d' une contribution a u roi ù e F r unce. 
pa r les délégués ùes chrétien s issus de source juùaÏ<jllc ù epuis 
m oin s d e cinquan te fi n s, e t domicili rs en P rovence 8. P Ul'm i pin s 

ùe cent quarant e personnes inscrites à ce t e ITe l fi gurent d eux 
Nostl'edamc, père eL oncle du pronostique ur d e Sa lon . Pourtant, il 
raul aniver en 1712 afin ({n e P.-.T. de Hailze s ign a le, par le livre, 
ce tte famill e comm e é La nt néophy te el comprise d a n s l' impositiun 
indiquée ci-d ess us. Il assure m êm e, d 'a ille urs sa n s l'èfé rence : 

« Sa tr ibu étoit celle d 'I ssachar ... Nostredame qui n 'ignoroit pas 
auss i son extraction, s 'en glo rifiai t , en faisant parade de cc q ui es t dit 
au 32. verset du 12. chapitre d u premier livre des Paralipomènes qui 
porte que ceux ùe la tribu d ' Issachar é toient des hummes,,, capables de 
d iscerner et de remarquer tous les lems 9. » 

Ccl écrivnin a lxois, cité en 18 14 pal' un ùe ses compatrio tes 
le prés iden t F u ul'is de Saint-Vincen s, a urail lu ù a n s ues l\'lémoire s 

ùu xv· siècle (so urces non indiquées) qu ' un nlédecin du r o i René, 

4. Jean·Aimes de CHAVIGNY, La pre/1li~re face tit I Jallus François. (Lyon, 
151)4), p. 1. 

5. César de Nostredame, poète et historien (1553-1630). 
6. Jeall de Nus tredame (1507-1577), procureur au Parlement de Provence. 
1. Césa r de N OSTREIlAME, H isloire el Chronique de Provence (Lyon, 1614), 

pp. 628,639,649,651,687,726,803; - C. C H;\lIANEAU e l J. ANGLAlll" JehUlI de Nos tre­
ûa;llc (Pari:;, 1913), p . 254. 

S. " La p~reeption du subside versé au roi Louis XII ... _, dans Provellce 
Ilistoriqlle, 1. XVI, Case. 66, oc t.-déc. 1%6, pp. 579, 580. 

9. Pierre·Joseph de HurLE, La vie de Nostradamus (Aix.. 1712), p. 4. 
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Abraham Salomon 10, après sa conversion ordonnée par ce prince, 
s'appela Pierre de Nostredame 11. Dans le même ouvrage, ce 
magistrat fait état d'une histoire abrégée des comtes de Provence 
qui, au début du siècle dernier, se trouvait dans les archives de la 
Chambre des Comptes, à Aix. Ecrite en provençal, elle mentionnait 
le baptême de « Peyré de Nostré Dona » exigé par le monarque 11. 

Ce document paraît avoir disparu depuis. 

A notre connaissance, voilà en bref ce que l'on savait sur la 
filiation de l'énigmatique auteur des « Centuries >, jusqu'à la 
parution, en 1941, du remarquable article du docteur Edgar Leroy. 
Au sujet de la lignée maternelle: J ean de Saint-Remy et sa 
famille, il fournit, oulre les renseignements donnés par César 
de Noslredame ou son oncle, des détails neufs intéressants, nIais un 
pe;1 succincts. C'est sur l'autre branche qu'il apporte de l'inédit. 
« Nous avons pu, expose cet érudit, recueillir dans la collection 
incomplète mais copieuse des registres notariés du xv' siècle en 
Avignon, à Saint-Rclny-de-Provcnce, à Carpentras, toute une docu­
lutmlation précieuse sur un Pierre de Nostredame, son père Aruolon 
de Vélorgues, sa mère Ven gues sone, son l'rère '"Valter de Falérenque, 
sa femme Blanche de Sainte-Marie alias de Nostredame, leurs 
enfan ts : Jaume, François, Pierre el Marguerite. L'étude de celle 
fmniIJ e nous permettra peut-être de trouver si ce Pierre de Noslre­
dame n'est pas d'aventure le grand-père de Michel... » Un peu plus 
loin, ce chercheur avance, d'après le titre d'un acte de mai 1455, que 
ce Pierre de Nostredame s'appelait « Guyou Guidon Gassonel l2, du 
temps qu'il était juif 13 • • 

Que penser à la suile de cette importante étude? Il semblait -
nous l'avons cru longtemps - que le problème des origines du 
vaticinateur salonais se lrouvait enfin résolu de nlanière satisfai­
sante. Or, au cours de la recherche d'informations complémentaires 
sur sa parenté présentée par le docteur E. Leroy, nous avons 

10. César de Nostrcdame. p. 618 de son His toire ... de Provence, dit grand 
bien de ce médecin juif de Saint-Maximin. 

11. Président Fauris de SAINT-VINCENS, Mémoires et lJotices relatifs â la 
Provence (Paris, 1814), note p. 12 ; aussi p. 12. 

12. « Gassornet» dans DI" Edgar LEROY, cc Pierre de Nostrcdame de 
Carpentras /J , Provence Historique , janv.-mars 1963, t. XIII, fasc. 51, p. 27. 

13. Dr Edgar LEROY, « Les origines de Nostradamus (1503·1566)>> dans 
Mémoires de l'Institut Historique de Provence, 1. XVIII, année 1941, pp. 12, 13. 
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r encontré des faits nouveaux. Ils nlontrent, so us un jour pIns 
conforme à la réalité, certa ins de ces personnages, dont l'existence 
s'écoule, en ulajcure parUe, ü Avignon. 

CeLLe ville, déjà bien avant son érection en résidence papale 
vers 1309, puis ensuite et en particulier Ù pHrlir de son acha t 
Ircnl e-ncll f ans pl ilS lard par le Saint-Siège, a longtemps été, on le 
sait, la terre d'é jection d 'une assez importante colonie juive. 
Moyennant lIne enti ère so umission a ux r èglem ents édictés, ta nt pal' 
l'aulorilé civil e o u ecclésias tiqu e que pnr ses propres conseillers, 
ses Jncmbl'cs IrouyèrClll asile à l'int érieur' d('s llltIrftilles de la cité. 
Deux enùroits lui furent successivem en t assignés comme habitat. 
Vers le milieu du xv' siècle, la .Juiverie es l luujours située dans 
le licu olt la communa uté a émigré en 1226, il deu x centaines de 
Jnètres, :\ vol d 'oisea u, de l'aile méridionu le du Pnlai s des Papes, tout 
près de l'l'glise paroissiale SainL-Picnc. Les bâtisses de l'C bourg, 
isolées des J'1.Il'S adjacc ntes pnr Ull InU .. u 'cnccintl', form ent lin qun­
ùrilntèrc irrégulier dont les côl(os mes urcnt ~l }lcu pd's Cl~ nt mètrl's 
tIc long 14. Deu x porLa ils principau x, ollvcrl s à l'anhe cl. ferml-s le 
soir dès le cOllvre-fcll , permettent de c0ll1l111llliqu cr :1\"CC l'cx té­
ricur L5 . Six ù sept c('ols indiviùus, n':' pa l'li s dan s cenl vin gt ramill es 
environ, occupcnt cc l élrange quartie r , presq ue tlluj ours ucnommc 
la rue des Juifs . Dnns ses courtes ruell es ùe la Calandre et de la 
Synagogue, S Ul' sa place ùu Puits, parlant hl'UI't'U cl provençal, 
circul ent principa lement ùes hommcs it chc\'cllll'cs t'l barbes 
longues jalnais touchées par les ciseaux, co il1'l:s de l'obligatoire 

uonnet d e loile ou de laine j aulle Olt blancht', \'êi us d'habits dÏ\'ers, 
mai s tous m arq ués de la r o uelle j :l.Ilnc imposée, cu ltsue il ha ut eur 
ÙC poitrine, sur le côté ga uche. A l'appellatiun propre de nombre 
d 'cntre eux t'ait s uit e l'indication de la loca liti- d 'uù pl'oYenait 
l'ancê tre, jadis accueilli par la comllluualtl~ :.l \' ignunnaisc. Parmi 
les quatre 0 11 c inq dits « de Car caSSOll!ll' N , l't.'lil'udl'ont surtout 

N. P3!:4'la D~la~~sBt~H:kcr,~n e~Sf~c t)~c att:~~li,m~til~E. ~~~t-~~reru~é~ï~!.~é~ce,a~ 
l "Ùm pnS b p~\ rlie qui aboutit à la rue du Vieux-Se tier , <.Ill S. par cette dernière 
rue, ~\ l'O. p31" la laçadc a rriçre des maisons s ises, du coté E. de la partit! de la 
rue d':5 Fourbisseurs cumpl'isc , e ntre la l'UC (k's March3nds ct b rut! du Vieux­
Seliel". 

15. Le plus im portant s'ouvrait sur le carrefour de la place Bir·Hakeim, 
h' sccùnd sur la .-ue Flo rence; un t roi s ième, seul utili sé en temps ùe peste, 
uonnait <ll'CI!S ~ \ la rue d u Vic.'Llx-S;.! tier (dénom inations actuell es ). 
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notre allenlioll, d'abord celui qui deviendra le nouveau chrétien, 
Arnauton de Vclorgnes, ensuite son fils qui, après sa conversion, 
sera Pierre de Notre-Dame. 

Dauin, fils de Vital, de Carcassonne, plus tard A rnallton 
de Velorgue, bisaïeul paternel de Michel de Noslredame. 

Avign on e t le Comtat Venaissin, ainsi qu e la France de 
Charles VI, se trouvent dans l'obédience de J ean XXIII, dernier des 
antipapes, lors'lue, probablement aux environs de 1410, voit le 
jour Davin, /ils de Vital, de Carcassonne 16. Il passe enfance et 
adolescence dans nn trisle diluat de ruines c t de désolations, 
engendrées, depuis la naissance du Grand Schi sme, par les luttes 
presque ininterrompues entre partisans des antipapes et défenseurs 
des pontifes romai ns. Pelit à petit, il fait l'apprentissage de son 
futur m étier aux côtés de son père, Vital, /ils d'Astruge de 
Carcassonne, courtier en grains et tissus surtout 17. Le dépeupl ement 
et l'appauvrissemen t lant de la cité que des pays voisins, consé­
'luences du départ des papes et dc leur Cour, des combats 'lui 
s'ensuiviren t, des fréquentes épidémies de pesle, rendent le négoce 
bien malai sé. . 

Cc nl:lfasmc économique se trouve aggravé, pour les Juifs de 
la ville, des ennuis dans lesquels ils sc débattent, malgré les facilités 
de rcmboursCJl1cn l accordés p!lr le pape Martin V, en ce qui 
concerne, soit leurs delles communes - elles se montaient en 
1429 à 40.000 ou 50.000 florin s -, soit leurs dettes particulières, 
dont ils n'arrivent pas encore à s'acquittcr complètement. Aussi 
nombre d'en tre eux se voient souvent brimés et emprisonnés à la 
suite de plaintes des créanciers chrétiens 18. En dépit de tous ces 
risques, vers J1âge dc dix-huit ans, Davin se lance dans les affaires. 

16. Davinus Vitalis de Carcassona, le plus souvent. On trouve aussi les 
variantes; Davinus Vitalis alias de Carcassona, Davinus Vitalis Astrugii de 
Carcassona, Davinus de Carcassona, Davinus Vitalis, Davinus Vitalis de Carcas~ 
sana alias Barra, David de Carcassona alias Borra, Davinus Vitalis alias Borra, 
Davinus Abraham alias Barra, etc ... 

17. Vitali s Astrugii de Carcassona; parfois Vidaletus, à la place de 
VitC!.Hs, et encore Vitali s Astrugii. 

Sur la cinquantaine d'actes le concernant rencontrés par nous, presque 
tous se trouvent dans les registres du notaire Jacques Girardi. de 1427 à 1451 
(Arch. dép. de Vaucluse , fonds de Beaulieu). 

18. Félix VERNET, « Le pape Martin V et les Juifs », dans Revue des 
questions historiques, t. LI ( 1892), pp. 391~392. 

Vers le milieu du XV" sicle, le pouvoir d'achat du florin avignonnais équi· 
valait, très approxÎmativement à celui de 70 francs lourds. 
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On le rencontre déjà engagé dans unc association commerciale en 
oclobrc 1432 19. Un mois plus tard, peu après ses noces sans doute, 
son père confirme aux deux conjoints certaines clauses de leur 
contrat de mariage. Pendant dix années, dont ncuf salis le toit 
familial , gUe, couvert, habillement leur sont assures; pour la 
dernière, ils recevront de J'argent. En retour, Vcnguescte, la jeune 
bru, renonce cn favellr du beau-père aux 150 florins de sa dot. De 
son côté, le nOllvel époux abandonne entre les mains paternelles, 
outre 50 des 100 florins promis au moment du mariage. tous ses 
droits sur )a société mentionnée plus haut 19 bis. 

Ponf l'instant, Davin semble écarté des affaires, d'ailleurs 
toujours précaires. Leur reprise se trouve encore freinée par la 
venue, courant 1433, des gens de guerre appelés par le cardinal 
Pierre de Foix, afin d'obliger Avignon et le Comtat à le reconnailre 
comme légat du pape Eugène IV. Un an après, lorsque les circons­
tances se montrent moins défavorables, le jeune marchand rrprend 
son trafic local. 

A partir de 1438 ct durant quinze ans, on lit en têle de preStlue 
lons les aeles notariaux qui le concernenl: « Pro Davino Vitalis, 
de Carcassonna, alias Borra .. , :t> autrement dit « la Rixe 20, » Dans 
lIll lieu et li une époque où sont très rarement cités, chez les 
Israélites, des surnoms autres que ceux de source géographique, 
celui qui est ici octroyé, et surtout sa permanence sur une aussi 
longue période, étonne un peu. Il laisse su ppos{' [' UIl(' sanction 
exceptionnelle des lribunaux pontificaux à l'enconlre de l'autcu[' 
d ' ull pugilat peu commun. Nous ne savons rien de ces incidents. 
L'origine en serail, peut-être, dans une querelle antérieure qui, 
déjà, dénotait le caractère irascible et violent de Davin. En 
avril 1431, il se trouve en différend avec Georges Michel, de 
Saluces 21 , non seulement pour avoir proféré des injures porlant 
alteinte à l'honneur et à lu bonne renommée de celui-ci, luais encore 
pour avoir remis il la Cour temporelle un écrit aflirmanl qu' il ne 

19. a) Arch. dép. de Vaucluse, fonds de Beaulieu, not. Girardi J., brèves 
J432, 683 E, fo 290 V". 

19. b) Même fonds, même notaire, même protocole, ft' 338 VO et seq. ct 
élendues 1439-1475, 702 E, fo 283 et sq. 

20. Du C,\NGE, Glossariu11l ... latiHitatis. 
21. Nul titre de noblesse. ni aucune qualité ne lui sont donnés. ApP<lrte, 

nait-il néanmoins à une famille parente du pape Clément VII, dont l'un des 
membres, Galéas de Saluces, vivait à cette époque en Avignon ? 
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l'avai l pas insulté ni n 'en avait j amais eu l'intention, car de l'attitude 
contraire découlent de longs cl onéreux procès. En conséquence, 
afin de complaire il l'honorable Jean Andonet, arbitre dans celle 
contestation, et en considération du même personnage, puis de 
quelques au tres ami s de Davin, Georges Michel, oubliant les offenses, 
abandonne poursuites et procès, à la condition expresse que son 
diffamate ur lui demande pardon. Pour éviter l'ac tion en justice, 
Davin s'exùculc, mais sans hunIili té, « car il ful lui-même ou tragé 
jadis par Georges 22 •• Cette affaire rebondit-elle et dégénéra-t-elle 
au point de pousser le jeune juif à des voies de fait con tre un 
chrétien ·1 

De loute manière, cc sobriquet péjoratif ne l'empêche point 
de se livrer à ses activilés conlmerciales, dans une sécurité e t unc 
prospérité rela tives, ramenées dans le pays par les sages Inesures 
prises à l'instigation du cardina l de Foix. Jusqu'en 1453, si Davin, 
fil s de Vilal, de Carcassonne, ne traite que peu de marchés (huile, 
blé, vin), par-devant nolaire du Dloins, en revanche, il se montre 
coutumier de prêts modestes variant de 1 à 30 florins . On le 
rencontre parfois cOmme fidéjusseur 23. 

Entre-Lemps, Cresq uas, l'enfant que lui a donné Venguesete, est 
parvenu à l'âge adulte et prend femme en mai 1448 24 • 

Par testamenl de son père, en date du 4 août 1451, D"vin doit 
hériter d'abord une vigne de 7 éminées 25 s ituées sur le terroir 
d 'Avignon au clos de Rivans, ensuite une loge placée dans la parlie 
supérieure de la Synagogue 26, puis le loyer du logemenl qu' il occupe 
dans la maison paternelle et enfin, son existence dUI'ant, les usufruits 
de cette même partie d'habitation. Le testatenr déclare que ce fils 
se montre salisfait des dispositions prises en sa faveur, et ne peut 

22. Arch. dép. de Vaucluse, fonds de Beaulieu, not. Girardi J., brèves 
1431, 682 E, non foliotées, 27 avril. 

23. Plus de quarante actes, établis surtout par les notaires avignonnais 
Morelli Jean, de Brieude Jacques, Milheti Pierre (fonds Martin), Girardi Jacques 
(fonds de Beaulieu). Aguilhaci, Lorini, Olery Mathieu (fonds Pons), donnent 
une idée de ses diverses activités. 

24. Il en est parlé plus loin. 
25. L'éminée d'Avignon valait 8 ares 53 centiares. (B. NIEL, Tables de 

conversion des poids et mesures anciens ... de Vaucluse, Avignon, 1842, p. 14). 
26. La synagogue du Moyen-Age était munie sur son pourtour de sièges 

fixes (loges). tant à sa partie supérieure réservée aux hommes qu'à sa partie 
inférieure réservée aux femmes. Détruite par un incendie en 1845, elle fut 
reconstruite sur le même emplacement. 
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ép. en 1495, Reynière, fille de René de Saint-Remy et 
petite-fille de JEAN de SAINT-REMY, 

médecin et clavaire à Saint-Remy 
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donc prétendre il quoi que ce so it sur les antres biens. Si malgré 
tout il cause des ennuis à son frère .Jacob, h éritier universel , ou 
:'t sa hcllc-~œur 27, il doit nbandonner à cel11i-ci, con 1re la somme 
annuelle de di x l10rins sa "ie enti ère, la portion de la demeure 
olt il loge. En outre, comme il n'a louché qlle 50 florins sur les 100 
promis par con trat de mariage, il commencera :l percevoir ce <Jui 
lui est encore dtî, unc :.mnée après le décès dt, son père, sur la hase 
de 10 florins par ail. Si Jacob meurt sans enfants lIIâlcs, ou si cClix-ci 
se trouvent en pupillarité, le tes tateur lui subslilue en premier lieu 
Davill ou ses descendanls, à défaut Mossone, leur sœur, uu ses 
descendants 28. 

Malgré les pn;cautions dùmcnL é lablies, après le trépas de Vilal, 
fils d'Aslruge, de Carcassonne 29, Davin, per suade de n'avoir pas 
reçu la pa rt qui lui revenait, se propose, dès mars 1452, de porter 
ses doléa nces en justice c t d'attaquer la \'alidil':~ du leslam~nt. De 
son côté, .Jacob soutient que leur pere allirmuit cet acle éti.lbli de 
manière correcte, et jugeait équitable la porlioll accordée à Davin. 
Pour vivre cn bunne intelligence et éviter lin procès, les deux frères 
passent lin compromis, dont le texte hébraïque est revu pa r Salomon 
de Stolu, en présence d'amis communs, m édiateurs en même Lemps, 
Bossel de Marseille, Salomon de Carcassonne (oncle des deux 
frères) el Die ll 10 CreS'l"aS, /ils de Bolarcl (leur beUil-frère), 
habitants d'A,'ignon. Après prise de cOllnaissance des clauses lesta~ 
1l1entaires ainsi que ùe l'inlpor lance de l'hérita ge, les arbitres maill~ 
tiennent les dispositions pa ternelles. Ils règlent ensuite minlltiell~ 

semellt les modalités de l'occupation par Davin de la partie du logis 
qu'il habite. En dernier lieu, ils prennent des mesures afin 'lue le IiIs 

27. Jacob, fils de Vital, dt: Carca!:isonne, s 'engage cn octobre 1440 à 
épouser Stella, fille de feu maître Salomon Cresquas, de Sisteron (Arch. dép. 
de Vaucluse, fonds de Beaulieu, not. Girardi J., brèv. 1440, 704 E, fo 647 et sq.). 

28. Vital, fils d'Astruge, de Carcassonne, avait testé , d 'abord en mai 
1448, ensuite en octobre 1450, enfin en août 1451 (Arch. dép. de Vaucluse, fonds 
de Beaulieu, not. Girardi J ., brèv, 1448, 722 E, [ 0 374 et sq.; brèv. 1450, 726 E, 
f" 581 et sq.; brèv. 1451, 727 E, fo 369 v" et sq.). Ces testaments ne diffèrent 
que de t rès peu. Outre la parenté déjà indiquée, le dernier mentionne aussi 
deux sœurs c t un frère de Vital: Belle, veuve de Jacob Mosse, Steretc (jeune 
Esther), femme de Diculosal de Milhau, Salomon, fils d 'Astruge, de Carcassonne, 
puis encore Dicu 10 cresquas fils de Botarel, mari de Mossone. 

29. Encore cn vic le 29 novembre 1451; mentionné comme décédé le 
2 mars 1452 (Arch. dép. de Vaucluse, fonds de Beaulieu, not. Girardi J., brèv. 
1451,727 E, Co 480 v" ; brèv. 1452.730 E . f" 118 v"). 
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cadet et sa sœur ne soient pas désavantagés par leur mère. 
Astruge 30, à cause de donations déjà faites ou susceptibles de l'être 
au profit de Jacob, grâce à sa dot de 400 florins 31. 

Cette sentence n'accorde l'as une parcelle supplémentaire du 
patrimoine à Davin . Grande doit être sa rancœur. Son naturel 
emporté lui a sûrement dicté de très dures paroles à l'int ention de 
.Jacob et des trois médiatenrs. Mais il ne peut que s'incliner ct sc 
contenter, au sein de la juiverie surpeuplée, de garder son logement 
gratuit dans une des deux maisons attenantes, naguère paternelles, 
maintenant à son Crère. Bordée au levant par la rue de la Livrée-de­
Florence, elle se t rouve placée dans la partie nord d'un Cragment de 
celte Livrée, accolé vers l'angle sud-est du quartier juiC et occupé, 
depuis fort longtemps, par les israélites 32. Toutefois, Davin est 
responsable de tout dommage qui arriverait à Jacob ou à quiconque. 
par sa Caute ou celle de sa Camille, du Cait d'une porte à lui réservée 
pour accéder dans la cour de la demeure où il habite. Quelques 
menues concessions tempèren t cependant la rigueur de l'altitude 
prise à son endroit: libre disposition du puits placé dans l'arrière­
cour de l'ÎInmcuble voisin légué à son frère; en été, licence de 
manger, avec les siens, près du verger situé dans la cour du 
bâtiment dont, pour une part, il cst local aire ; autorisation de 
posséder un poulailler au fond de ce Inême verger; dans l'a l'ri ère­
cou r de ce dernier, permission, du 15 juin au 15 août, de remeLtre 
en état les récipients indispensables pour ses vendanges 33. 

L'injustice dont il se croit victinlc el le ressentiment qu'il en 
cprouve suffisent-ils à provoquer la conversion au calholicislne de 
ce quadragénaire? Les conlraintes des bulles ou brefs pontificaux, 

30. Vital , fils d 'Astruge, de Carcassonne, se trouve désigné comme gendre 
de Crégut, fils de Massip, de Carpentras, autrement dit de Baumes (Arch. dép. 
de Vaucluse, fonds Girardi J., brèv. 1430, 679 E, f<' 3S v<> et même fonds, même 
not. étendu 1425-1430. 675 E. (0 278). 

31. Arch. dép. de Vaucluse, fonds de Beaulieu, not. Girardi J ., brèv. 1452, 
730 E, (0 118 VO et SQ. 

32. Elle portait ce nom parce qu'elle bordait alors , à l'Ouest, la livrée 
occupée en dernier lieu par Pierre Corsini, cardinal de Florence, de 1370 à 1405. 
(Dr Pierre PANS1ER, /IC La livrée de Florence _, dans Annuaire de la Société du 
palais des Papes et d es mOl1Uments d 'Avignon, ann. 1924, pp. 49 et sq. C'est 
la rue Florence actuelle). 

Les renseignements topographiques donnés sont tirés de: Arch. dép. de 
Vaucluse, fonds de Beaulieu. not. Girardi J ., 704 E. (0 547, 710 E, fo 185, 730 E, 
(0 120. 742 E, (0 149. 765 E, (0 3 v" , (onds Martin. not . Morelli J .• 797 E. (0 59 
(référ. signalée par H. Chobaut , ms. 5938, biblioth. Calvet, Avignon, note (037). 

33. Voir note 31. 
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confirmés récemment par Nicolas V, j ouen t-elles lin role dans ~a 

détermination? Des personnages importan ts. laïcs ou r eligi eux, 
l' influencen t-ils en cette occurrence? On n e connaîtra jamais, sans 
doute, Ja ou les raisons qui l'ont déterminé à abandonner la loi 
de Moïse. 

Quoi qu'il en soit, à la fin de la r econnaissance, datée du 
26 octobre 1453, d 'un dù en blé par Jean Perce"nl, laboureur el 
citoyen d'Avignon, envers Davin Vital, autrement dil Bourra, juif 
d'Avignon, dans la note qui, trois semaines plus lard, annu le après 
règlement, celle obligation, on lit : 

« L'an du Seigneur M CCCC LIlI, et le XV' jour du mois de novembre, 
l'acte précédent fut cancellê par moi notaire. avec J'accord du créancier 
cité plus haut, juif à l'époque de la lecture à haute voix du dit acte, 
maintenant chrétien, nommé Arnauton, comme marque de paiement et 
d'acquittement... » Les témoins sont trois clercs notaires publics, habitant 
Avignon 34 . 

Quelques mois après, deux nou\'elles cau ccll alions co ntinuent 
ct cOIuplèlent la précédente. En marge de la reeonnaissance d'une 
deUe de 30 florins à Mels d'Uzès, juif de Salon, pa, ,Jean el Pierre 
Nicolay, fils e l père de Barbentane, é lablie le 3 octobre 1452, on 
trouve inscrit: 

« L'an M HIle LIIII et le 30< d'aoÎlt, Arnauù de Velorgues, néophyte 
nommé tant qu'il était juif Davin fils de Vital, de Carcassonne, fondé 
de pouvoir du dit Mels ... » 

A peu près identique est ] a seconde, consignée le 14 novembre 1454, 
qui abroge Ull emprunt de 2 florins consenti par Davin et enregistré 
le 18 janvier 1451 J'. 

Comment sa nouvelle dénomination échoiL-elle à l'arrière­
grand-père ùu futur astrologue salonais'/ Aucun fait ne permeL, 
pour l'inslant, de le préciser. On peut seulement conslaler qu'en ce 
temps là florit une personnalité de premier plan, Arnauton 
de Montjoie, chambellan, h ornnle de confiance et conseiller du 
cardinal de Foix qui, après avoir vécu plusieurs années à la cour 

34. Arch. dép. de Vaucluse. fonds Pons, 110t. Lorini, brèv. 1452-1453, 
1384 E., ( 0 292. Le sobriquet « Bourra » est partout ailleurs orthographié 
« Borra », même par Je notaire LorinL 

35. Arch. dép. de Vaucluse, fonds de Beaulieu, not. Girardi J., brèv. 1452, 
730 E. , f'"' 52?; même fonds ct même not. brèv. 1451, 727 E., fo 21 vo. On t~ouve 
encore l'ancienne identité d'Arnauton de Velorgues, dans les premières hgnes 
d'un acte plus tardif, même fonds et même not. brèv. 1461 , 749 E., f<' 40. 
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du légat, s'est fixé à L' lsle-sur-Sorgue, en 1447 . L'a nnée suivante, 
sous la suzeraineté de noble J ean Cadard, on le voit coseigneur du 
fief de Velorgues 36. 

A cette époque, plutôt rares sont les israélites d'Avignon ou 
du Comtat qui abandonnent leurs croyances ancestrales. Si l'Eglise 
n'exerce aucune pression sur eux, elle s'attache néanmoins à donner 
une solennité particulière à la cérémonie de leur baptême 37. Il ne 
serait donc pas étonnant que cerlains fidèles, peut-être à l'instigation 
des autorités ecclésiastiques, soient persuadés de faire œuvre pic en 
aidant un mécréant à sa uver son âme. Rien ne s'oppose à ce que le 
puissant homme Arnau ton de Montjoie place sous sa protection 
le récent converti et, lnême, lui serve de parrain . Dans un milieu 
assez restreint, où toutes choses parviennent vite à la connaissance 
du pouvoir, il semble difficil e, cn effet, d' imaginer qu'un néophyte 
ait osé s'afl'ogcr un prénolll et nn nom aussi notoires. 

Touj ours est-il que DaviD, fil s de Vital , de Carcassonne, a 
disparu a u regard du dl'Oit civil ou con tu miel' pour faire place 
désor mais à Arna uton de Velorgues. En décembre 1455, celui-ci se 
trou\'e à Carpentras, a u domicile de Peyrot de Nostredam e, < appelé 
lorsqu'il était juif Vida Gassomel >. Ce chrétien de fraiche date 
(fin 1454) ins litue le cardinal de F oix, légat du pape et recteur du 
Comta t, son héritier universel. Dans le même acte, quelques dona­
tions pa rt iculières sont m entionnées, dont une de 30 flor ins à 
Arnaulon ùe Montj oie qui, par ailleurs, figure parmi les garants et 
les exécuteurs testamenlaires. Au nombre des témoins paraît 
Arnaulon de Velorgues 38. Peut-être fortuite, plus probablement 
voulue, sa présence peut lui permettre. puisqu'il entend l'hébreu, 
de sauvegarder. s' il y a lieu, les intérêts de son patron ou ceux, 
bien plus considérables, du prélat. 

Après sa conversion, COlnme Venguesele. sa fcnlnlc, n'a pas 
voulu suivre sail exemple et que l'Eglise n 'admet que le m ariage 
entre chrétiens, il l'a sûremen t répudiée, car, d 'une part - on le 

36. Dr Victorin LAVAL, « Velorgucs au Comté Venaiss in li, dans Mémoires 
de l'Académie de Vaucluse, 1. XIV, 1914, pp. 73 et sq., et t. XV, pp. 45 et sq. 

37. Arch. dép. de Vaucluse, fonds de Beaulieu, not . Girardi J., étend. 
1441·1447. 706 E .. f ' 315 et sq. 

38. Dr Edgar LEROY, « Pierre de Nostredarnc de Carpentras li , art. c ité, 
p. 27. Le legs pour Arnauton de Montjoie, se monte en réalité à 100 florins . 
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verra plus loin - elle a dû mourir vers 1468 et, d'autre part, 
mention est faite de sa seconde épouse, Marie, en juillet 1464 39. 
Nous ne savons rien de plus au suj et de cette dernière. Elle donne 
sans doute à son Inari au moins un garçon, Tristan, qui, en 1524, 
fail partie des défenseurs de Marseille, lors du siège entrepris par 
le connétable de Bourbon, à ce moment à la tête des troupes de 
Charles-Quint. Etabli barbier dans cette ville, il y teste quatre ans 
plus tard : « •. ego Tris/anus de Velorgues ... Ii/iu s quondam 
Arnauloni de \fe /orgues civitalis Avenionis. .. ,. consigne Je 
tabellion 40. 

Les dOClInlents parvenus jusqu'à nous montrent J'ancien 
courtier juif qui poursuit ses activités de négociant cn grains 
surtout et de prêteur jusqu'en 1473, année après laquelle ils ne 
mentionnent plus rien sur lui. Ses dernières volontées n'ont pas été 
retrouvées, Inais on peut penser qu'il est décédé peu après celle 
date 41, vers la soixantaine. 

Crescas, fils de Davin, de Carcassonne, devenu Pierre d e No lre­
Dam e, aïeul paterllel de Michel d e Nostredame, 

Mais qu'advi ent-il de Cresquas ou Crescas, fils ainé de Davin, 
fils de Vital, de Carcassonne? /1 prend femme, on l'a vu, en 1448, 
vers l'âge de dix-huit ans. Avec l'autorisation paternelle, il se marie 
ù Stell a, fill e d'Y sac, fils de Cresquas, de Castello, habitant Sisteron. 
Elle apporte comme dot, ou tre 100 florins d'habillem ent et de joya ux, 
50 florins en argenl. Durant huit ans, le jeune couple bénéiicic ùu 
logement gra tuit ainsi que ùe l'entretien complet, soins médicaux 
eL remèdes compris, offerts par Davin dans sa ùemeure". De plus, 
aux épousailles, Cc dernier donne à sa belle-fille vêtements et bij uux 

39. Arch. dép. de Vaucluse, fonds Martin, not. Morelli Guillaume, brèv. 
1463·1464,739 E ., f" 381. 

40. Pierre SERTAS, « Les défenseurs de Marseille en 1524 . , dans Provincia, 
1. VI, 1926, p. 214. 

Arch. munie. de Marseille, notes de Bertas P. et Arch. dép. des Bouches­
ùu·Rhône, not. Morion P .. brèv. 1458·1459, 352 E 54, f'> 254. 

Dans ses notes, M. Bertas mentionne un Christophe de Velorgues, barbier 
auss i à Marseille, fin du xV"' siècle et début du XVIe; il peut s'agir d'un Crère 
de Tristan. 

41. Dr Edgar LEROY, « Les origines de Nostradamus ... », art. cité, pp. 19, 
20. 23,24. 

De notre côté. nous trouvons trace de plus d'une trentaine d'actes qui 
touchent Arnauton de Velorgues (Arch. dép. de Vaucluse. en particulier fonds 
Martin, noL Morelli Guil!. , Rastelli Gilles, fonds de BeauHeu, not. Girardi J., 
Rahoni Etienne). 
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d'une valeur de 25 florins. Au bout du temps fixé, si les conjoints 
désirent partir ou si le père ne veut pas les garder davantage, il 
remettra 100 florins cn numéraire à son fils qui, néanmoins, conser~ 
vera ses droits entiers sur le patrimoine. Enfin, dans le but d'aplanir 
toute contestation qui pourrait s'élever entre les époux, deux conci­
Iialeurs juifs se trouvent nommément désignés 42. 

Par la suite, les protocoles des notaires avignonnais restent 
muets à son égard. Sa besogne consiste alors, peut-être, à lenir 
pOUl' son père. dans la juiverie, une des nombreuses boutiques où 
se vendent chausses, pourpoints et autres hardes masculines ou 
fénlillines d'occasion. I .. orsque la conversion de DaviD, sans doute 
désapprouvée, le contraint à subvenir lui-même à ses besoins, il lui 
semble probablement lout naturel de continuer le trafic traditionnel 
de sa famille, avec les Comtadins en particulier. 

Aussi, dans la petite ville fortifiée de Malaueène (diocèse de 
Vaison), sur laquelle pèsent, en 1457, des menaces de peste, 
trouve-l-on trace de son passage. Le 3 janvier, Monet Ripert 
reconnaît devoir à Cres cas, de Carcassonne, « juif d'Avignon ", 
3 florins 8 gros, prix d'une saumée de blé d'abord, de deux éminées 
d'huile ensuite 43. 

L'année suivante, en février, alors que des bandes de routiers 
infestent la région ct obligent la localilé, où Crescas demeure 
Jllainlenant, à se mettre en étal de défense, il vend 9 florins à un 
ùe ses concitoyens un cheval de poil noir 44. En juin, il s'engage à 
paye.· 10 florins à David, de Lunel, juif de ce bonrg, nn vêtement 
d'homme, en éloffe noire bordée de rouge, fourré de tissn blanc ". 
A partir du 19 octobre, au prix de 2 francs par an, un à la fête 
de Pâques et le reste à celle de Saint-Michel suivante, il loue dans 
l'enceinle et au nord du village (sans nul doute au quartier de la 
Juiverie qui y est situé), une ma ison possédée par le médecin 

Bcaul~~. ~~i~~~~!r~aJ~~ibr~~ . rUi,a;~nÊ· .. 1~c~~h d~~. de Vaucluse, fonds de 
43. Saumée = 184 litres; éminée = 10,25 litres (B. NIEL, ouvr. cité, 

p.21). 
Arch. dép. de Vaucluse, Malaucène, fonds Anrés, not . André de Saint-Roman, 

brèv. 1457·1458, 101 E. to 95. 
Notons que le nom de « Crescas )t ne peut pLus être suivi de « fils de 

Davin », puisque, depuis sa conversion, ce dernier n'existe plus civilement. 
44. Arch. dép. de Vaucluse, Malaucène, fonds Anrés, not. Gaudibert 

Ros.an, brèv. 1456-1459, 106 E., to 37 V" • . 
45. Arch. dép. de Vaucluse, dépôt de Carpentras, fonds Béraud, Malau­

cène, not. Girard Pierre, étend. E, 1453-1471, 2425 E., fo 71. 
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Abraham de Narbonne 46. Un DlOis après. par-devant maître J ean 
Texier, clavaire papal à Malaucène, Crescas est for cé de régler 
20 gros à la Chambre apostolique du Comtat. Pour cela, il fait appel 
à Monet Ripti, habitant du lieu, qui promet de verser cette somme 
à sa place. 

Le 6 septembre 1459, Honorée, veuve de Philippe Loste, de 
Malaucène, échange une vigne plus 25 gros d'appoint con tre une 
plantation de jeunes ceps et une terre inculte contiguës. avpartcnanL 
à Crescas, de Carcassonne 47. Depuis ce mOlllent, le nom de cet 
israélite disparaît des regist res des notaires malaucéens. 

Par contre, un nouveau chrétien qui. il y a peu de temps. 
résidait dans la petite ville et y possédait des propriétés foncières, 
se manifeste pour la première fois, semble·t·il, le 24 janvier H60. 
Ce jour·là, Peyro t de Notre·Dame, « habitant d'A\'ignon >, vend il 
Vincent des Dumes, de Malaucène, troi s vignes situees en des lieux­
dits différents du territoire de cette localité. A la même ùate, Peyrot 
est désigné comme fondé de pouvoir par Richard Joly (lieutenant 
ùu viguier Cil 1457), afin de récupérer 12 florins que lui doit encore 
le juif Vidon de Malgueil, sur les 20 empruntés " . Au cours de cette 
lllême année ct des deux suivantes, qualifié ou non de « néuphyte " 
en premier lieu comme proc ureur de noble Richard Joly, le 
24 août 1460, il se livre à ,[uelques opérations commerciales ou 
financières, à Avignon, Malal1cène ct Carpentras .j'). 

46. Arch. dép. de Vaucluse, Malaucène, fonds Anrés not. Gatldibert 
Rostan, br;'v. 1456-t459. 106 E., f" 50 et 50 v" 

47. Arch. dép. de Vaucluse, dépôt de Carpentras, (onds Béraud, Mn.lau­
cène, not. Girard P., étend. B., 1461-1468, 2422 E., f" 68 v" et sq. 

Cet acte, transcrit après un délai assez long, du protot:Ole des brèves de 
1459 (non parvenu jusqu'à nous). sur le registre B dcs étendues, désigne Crescas, 
de Carcassonne, comme habitant de Carpentras. Mais, un registre des baux, 
investitures et reconnaissances pour la Chambre (apostolique) à Malaucène, 
1440-1568, (Arch. dép. de Vaucluse, B., 386, Co> 247 V"). mentionne Crescas, de 
Carcassonne, comme habitant de Malaucène, dans l'inves titure pour Honorée, 
veuve Loste, datée du 14 septembre 1459, soit six jours après la pass~ltion de J'acte 
original. 

48. Arch. d~p. de Vaucluse, dépôt de Carpentras, fond s Béraud, not. 
Girardi P . (Malaucène), brèv. 1460-1461, 2415 E., fo 6 et sq. 

Dans l'acte de vente des vignes, Peyrot de Notre-Dame se trouve signalé 
habitant d 'Avignon, alors qu'il est porté habitant de Malaucène dans, même 
Conds, même not. étend. E., 1463-1471, 2425 E., fo 208. 

49. Arch. dép. de Vaucluse, fonds de Beaulieu , not. Rahoni (Avignon). 
étend. 1461·1462, non foliot. 1197 E., 14 avril 1460; arch. dép. de Vaucluse, dépôt 
de Carpentras, fonds Béraud, not. Girardi P. (Malaucène), brèv. 1469-1461 , 2415 
E., 5 mai 1460, fo> 28; 24 août 1460, fo 42, 43 ; 26 nov. 1460 cl 26 Janv. 1461 , 
foliotage abimé par humidité; même dépôt, même fonds not . Romey Jean (Car­
pentras), brèv. 1461-1462, 379 E., 25 sept. 1461, f" 171 v" c t sq. ; même dépôt, 
même fonds, not. Girardi P. (Malaucène), l?rèv. 1463·1464, non pag., 2416 E., 22 
et 27 janv. 1462 et étend. 145'>-1471, 2425 E., to 118. 
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Oubliée mainLenanL, sa peur d'une mort tragique - motif 
déLerminanL probable de sa conversion - , engendrée en juin 1459, 
par le nlassacre, à Carpentras, de plus de soixante israélites, au 
cours du pill age de leur quarLier perpétré par un groupe de citoyens 
de cette ville, entretenue en suite par l'impunité dont bénéficièrent 
les auteurs de ces crimes durant un temps assez long. Oubliées 
de JUêJlle les contraintes sociales pénibles e t les restrictions récentes 
des privilèges juifs par les bulles de Pie Il . Terminées encore toutes 
les injures qui le blessaient lorsqu'il portait le signe de la roue, 
mais aussi cenes décochées aux nouveaux baptisés, entre autres: 
circoncis, avare sordide, chien, r enégat, heureusement interdites 
en 1458, sous peine d'une amende de 25 livres, par les criées de la 
Cour temporelle d 'Avignon 50. 

Cependant, en l11ai 1463, dans l'aeLe de reconnaissance d'une 
deUe de 244 florins, relative à un achat de blé, apparaît comme 
débiteur aux côtés ct' ArnauLon de Velorgues, son lils, Peyrot 
de Sainte-Marie (pour « de Notre-Dame »), encore sous l'autorité 
paternelle 51. Ainsi, comlne le laissaient prévoir les actes notariaux 
qui précèdent, à l'exenlple de son père, Crescas de Carcassonne a 
bien abandonné sa religion anceslrale pour le catholicislue. Il avait 
dû se sép'arer de SLella, sail ép ouse, ou un décès préulaturé la lui 
avait enlevée, car depuis quelques années déjà il est remarié. 
Néanuloins, celle dernière union se trouve sur le point d'être 
dissouLe. 

A Orange, en efTet, dans l'auberge de l'Epée Rouge, le 14 juin, 
par-devant le juge ordinaire de ln ville qui est aussi celui de la prin­
cipauté, comparaissent l'ex-juif Pierre de Notre-Dame, commerçant 
d'Avignon, el sa femme Benasll'ugic, fill e ùe Ricau (nom de famille 
resté en blanc) , n OJllIllé auparavant Josse GassOluet, de Monteux. 
Elle refuse de se faire chrétienne; alors, sa répudiation demandée 
par le mari es t accordée par le juge. Ce jour-là, mais devant 

50. Joseph GIRARD et Pierre PANSIER, La cOtir temporelle d'Avignon aux 
XIV" et XV~ siècles (Paris, Avignon, 1909), p. 162. 

51. Dr Ed"ar LEROY, « Les origines de Nost radamus ... », art. ci té, pp. 13 
et 14. 

La confusion, qui s'explique SUI' le plan r~]jgieux , se conçoit plus diffici­
lement sur celui de l'onomastique, car il existait déjà au xV" siècle, des « de 
Saillte-Marie » et des « de Nolre-Dame ». D'ailleurs, les deux formes se trouvent 
parfois employées dans le même acte, pour ~ésigncr la même personne. 
Lorsque l~ notaire s'aperçoit de son erreur, 11 n'hés1te pas à raturer et surcharger 
en conséquence. 
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l'auberge cette fois, selon la coutume h ébraïque. m aître Abraham 
de Narbon ne. suivant la requê te dudit c: Peyrot », lui donne la 
permission de quiller Benastrugie. A cette lnême date, dressés pa r 
le nlênlc notaire, deux autres actes peu importants concernent le 
récent cOIH'crli. Dans l'un sont indiquées les r ésidences de son 
ancien beau-père: jadis Carpentras, à présent Malaucène~!1 bis. 

Toutefois, les registres notariaux existan t encore pour ces villes 
ne para issent port er nulle mention du second nlariage de Cl'cscas. 
II es t vrai (lu 'a lors le con trot héhraïque - ou «cassubn » - suffi sai t. 
Mais, dans les protocoles de Malaucène, on trollve des traces de 
J osse Gossomet. Les derni ères remontent à juin 1460, époque où il 
l'a il dona Lion de tOtlS ses biens meubles et immeubles, tant ruraux 
qu'urbain s, en quelques lieux qu'ils exis tent , <-l noble Floren t 
Hnymbcrt, de Caromb, et à Gu illaume ù'Aster. Une libéralité a ussi 
s in gulière laisse présager une rupture :H'CC so n passé c t, sans doute, 
sa conversion procha ine. Ce peut ê tre lui qui, en septembre slIivant, 
cité eomme i l-moin so us la dénomination de « Hica ud Haymbcrt, 
néophyte" >, accompagne plus tard sa fill e à Orange, quand elle 
se yoit répudiée. 

Cl'cscas, de Carcassonne, son ge ndre, lui a donc m ontré la voie 
lorsque, on se le r appelle, dans les cinq Illois qui précèdent le 
24 j anvier 1460, il embrasse la reli gion catholi'fu e. Sa nouvelle 
désigna tion. « Peyrot ùe Notre·Dame », semble ignorer cell e de son 
père Arna utoll de Vc lOJ'gues ou bien en faire fi. Pourquoi c t comment 
adopte-t·il la mêm e qu 'avait p r ise, on l'a vu, Viùon Gassoll1cl, juif 
de Carpentras, en sc faisant chréti en ? Il est probable qu'afin d'éviter 
l'Opt"ÎOIl par plusieurs néophytes de noms de famill es identiques 
ti rés ùe vocables pieux, ce qui pouvait créer des confusion s rcgre t· 
lables a u point ùe vuc socia l, les desider a ta des inléressés se 
trouvaienl soumi s à l'approbalion des aut orité s ecclésiastiques 
d'A vignon e l d u Comtat. 

En ce 'lui concerne l'appella tion adoptée par Crescas, elle nOli s 
püra il ne pou\'ù il' être attribuée, dans ces Etals pontifica ux et 
durant l'exis tence tlu ca rdina l Pierre ùe F oix, «ue se lon le hon 

51 bis. I bid., p, 14 et note 2. 
52. Arch dép . de Vaucluse, dépôt de Carpentras, fonds Bérauct , not . 

Girardi P. (MaJaud:ne), bl'èv. 1460-1461, 2415 E" f" 3S, v" el S4 \, 0 . 
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plaisir de ce dernier, car initialement concédée par lui, pour des 
motifs personnels, à Vidon Gassomet. Le bienveillant soutien accordé 
à celui-ci, en 1430 déjà, par le pape Martin V qui ordonna à la 
Cour temporelle de surseoir à une action judiciaire contre cet 
israélite " , fut continué par le légat pontifical, r ecleur du Comlat. 
En eITet, on r encontre ensuite Vidon, et r entier du prieuré du 
Groseau et acheteur pour le préla t dans de nombreux marchés 
de grains >4 . Artisan, par ses bontés, du sauvetage de l'âme d'un fils 
d 'Abraham, il est permis de s upposer qu'à la prière de son protégé, 
ce ha ut dignitaire de l'Eglise lui donne licence de recevoir son 
propre prénom sur les fonls baptismaux. De surcroît, comme nom 
de faolille, il lui conseille ou assigne c de Noire-Dame », le vouant 
ainsi à la Mère du Christ qu'il semblait avoir en particulière 
dévotion, car, un peu plus tard, ell 1457, le concile provincial 
cl' Avignon, présidé par l'illustre vieillard, proclame pour la premi ère 
fois le dogme de l'Immaculée Conception ct l'impose". Peyrot 
de Notre-Dame, négociant à Car pentras, m anifeste de m anière 
indiscutable, ses sentinlcnts de vive reconnaissance pour toutes les 
faveurs reçues du cardinal, en ie désignant, on s'en souvien t, comme 
son h éritier universel. Quoi qu'il en soit, ce fill eul, au moins 
spirituel, dll légat s'est éteint depuis près de qua tre ans lorsque -
peut-ê tre afin d 'obtenir la protection bénéfique de ce grand seigneur, 
ct cela à l'instiga tion de son beau-père Josse Gassomet, frère du 
défunt 56 -, Cl'cscas de Carcassonne a sollicité, puis, sans doute 
grllee à des intrigues ou de puissants appuis, obtenu de porter 
les nom et prénom encore disponibles de Peyrot de Notre-Dame •. 
01', curieuse coïncidence, Vidal de Carcassonne, lointain parent ùu 
néophyte, avait été condamné, en octobre 1397, • par le juge 
des causes 1l1ajeures à payer une anlende de 100 florins, pour avoir 
proféré des paroles injnrieuses contre la Vierge Marie, pendant que 
l'on sonnait pour l'Ave Maria" • . 

53. Félix VERNET, « Le pape Martin V et les Juifs _ ,art. cité, p . 398. 
54. Dr Edgar LEROY. 0( Pierre de Nostredame de Carpentras _, art. cité, 

pp. 26 et 27. 
55 . . François BARON, Le cardinal Pierre de Foix .. . el ses légations (Amiens, 

1920), p. 145. 
56. Arch dép. de Vaucluse, dépôt de Carpentras, fonds Béraud, not. 

Gravichon Th., brèv. 1447-1449, 308 E., (& illisible, 22 mars 1447 et f I> 34. 
57. Claude FAURE. Etude sur l'administration et l'histoire du Comté 

Vellaissùt, du XlIle au XW siècle ... (Avignon, 1909), p .87. 
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CependanL, malgré son baptême, la conversion de Peyrot ne 
devi en t certai nemen t officielle, aux yeux tl es tribunaux pontificaux, 
t{u'njll'ès l'acte rclal é ci-dessus, consignnnt la répudiation de 
Bcnas lru gie sa deuxième épouse. en juin 1463. 

L '"n qui s uiL, AYi gnon et le Comtat prennen t le deuil du pape 
Pi e Il fl H 30ûl . puis ce lui du cardinal Pierre de Foix en d écembre, 
:I prè.s l1tW It:gati on qui ùura trente-deux années . A la foule inuncllsc 
qlli nccnn lpa gnc sa dépol1il1e jusqu' :) l'église du couvent des 
Cunh: li cl's )$, sa dernière demeure, se m êlent, presque sûrement 
.'\.l'llalltCl!) de VelOJ'gues el Pierre de Nol.r e-Dame. D'ailleurs, pour 
h· !Homl' nl , il s n e semblent guère se quitler au cours de Icnrs 
adidlés soc iales o u commerciales. Pour le fils. une formalit é ci\'iJe 
ÎlllpurluIIl c s'accumplil. Début septembre, son père l'émancipe. Un 
n"slI lll é t rès sommaire de cet acte subsis te se ul, l'étenduc à laquell e 
:'c..' Jl \'I JÎt:' le lI o ta ire Il'aya nt pas été cünservée 59. Pierre de Noire-Dame 
;1 ;I ii :-t IL (' ulire .I":I \'oil' dépassé la trentaine afin ùe se trtHI\'Cr libéré 
dl! j o u g d e la puissance paterncl1e qui risquait de lui porter 
IJ n: j lI d iel! dclllS l'cxel'eicc de sa profession . Pourtant, il ne pouvait 
!'t'I " l~ plus L<i L, t:'al', pOlll' que les deux intéressés puissent st..~ présenter 
tlc\':l.i t1 le j ti ge d e la Cuur tempurelle qui accol'dc l'énwncipalion 
l·l " c nl c rillè ensuite, il fallait que, sans conteste, il s soie nt chrétiens. 

'J'ruis mui s p lus tard, le récent cOln'er li se r end dan s la capitale 
IH·o\'t..' tl\:ülc }Jo tlr cllllvole r cn troisièmes n oces. L es fiançailles entre 
Pierre dt..' Notre-Dullw, ù'Avi gnon, e l Blanche de Sa inte-Marie, d'Aix, 
Oll! 1Ït'11 le S dl~Ct-' ml.)J'c 1464. La j eune fill e n'apporte en dul qu e d es 

I!Spt' nlHc.!S, mai s le futur don ne, en caù(~a ll de n oces 500 florins à 
pr,,'lItin' s ur ses ûil:ns, S'il disparuît le premi er , celte SOlllme revient 
:' , S:l 1'<:IlI l'uè : s i t<J us deux lIleurent prématurém ent o u bi en clic 
s ... ' lIlc. el s' il ex isle des enfanls procl't!~s par Pierre, la don a lion 
k il!' rc \' i ('1l1. Le conLrat es t passé dans la m a ison du scîgneuJ' 
Jt.:an BUI'IItt"leIlIY, chevalier, juge-mage de Provence; les télnoins 
Cil s O lll e(' ha ut magistrat lui-Iuême. puis le seigneur J acques 
Jbliai<:, jUl'bcL) llsulLc. Sauveur Lombard, deux n otaires e t un 
p l[ll i'i(:r. tou s d ' Aix GO. ConlrairemelÜ ù l'usage, cet in s trument ne 

:-'8, ,Sc.: ule ~t1bs i s !e, englobée dans les bâtiments du collège Saint-Joseph. 
l U, ; ,k"; L ,t;CS , b chapelle lat~rale gauche de l'église du couvent des Franciscains. 

s ~}, (J ' I:J :;ar LLROY, « Les origines de Nost radamus ... ", art . cit é. p. 15, 
1.1 &1.1.-;625. ~~ ' lh ,;é~8 ,df~ ~{d~;R~tÛ~~. dépôt d'Aix , not. Laurentin Gabriel, brèv. 
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m entionne pas la filiation de la fiancée. Outre l'absence tradition­
nelle d'une dot, cela laisse présunlcr que le consenlcJl1ent des parent s 
ne lui a pas été accordé. Cet empêchement prohibant de l'Egli se 
re tarde, c'est probable, la bénédiclion nuptiale. 

Touj ours est-il qu'en 1465 le prochain ou nouvel époux co ntinue 
à commercer tantôt à Aix, tantôt el surtout dans sa ville natal e 61. 

A la mi-mars 1466, son mariage ne fait plus de doute. Son bertll­
père. Pierre de Saint.e-Marie, D'tédccin, citoyC'1l el hHbilant 

d'Avignon 62, reconnaissant sa négligence e l sa faute envers sa fill e 
Blanche, les répare par le don à celle-ci d'une maison el ri ' un Yergel' 
situés dans la juiverie d'Aix 63. Mais soit que la j eune femm e n 'a il 
pas é té informée de ce présent, soil que ce dernier ne lui convienne 
pas, Je 6 mai, à Aix, 4: majeure de 16 ans et mineure vraimenl 
de 25 >, avec la permission de son époux et d'accord avec Mosse, fil s 
de Comprat, copropriétaire, clle vend une maison el un verger, autres 
que ceux déjà offerts par son père. Placés dans la rue des .J uifs, :\ 
un carrefour, ils sont limités d'abord par deux rues, ensuile par 
la demeure de M' J ean Barthélemy (témoin lors du contrai ùes 
fia nçailles) , licencié en droit, conseiller du Uoi, et, on vienl de le 
voir, chevalier, juge-mage de Provence, puis par celle de noble Michel 
Matharol1, secrélaire du Roi el ra li on al de Pro"encc 64 . Ccpendanl 
l'acheteur, Gardet Asser, juif de la ville, n'en paiera le prix. de 
231 florins qu'à condition que la ven le soil dÛUlent approuvée dans 
le courant du 1110is par le père de Blanche. Le nlêmc j our, h 
nouvelle lnariée, à laquelle l'acquéreur aVOUe devoir encore sur il 

nlOntant de l'achat 80 florins payables aussi après r econn aissu llct 
de la vente, fait cadeau de cette somme à son époux. Débul juillet, 
il la percevra à Saint-Cannat 6'. 

Afin que sa situalion soit régularisée, le couple se rend en 
Avignon, où d'ailleurs, le 4 janvier de cetle année, dans la paroisse 
Saint-Genès, le mari a loué une maison touchant celte de M' .Tean 

61. Arch. dép. des B.-du-Rhône, dépôt d'Aix, not. BoriJli Jean , brev. 
1465·1466,308 E., 560, [0 117. 

Arch. dép. de Vaucluse, fonds Martin, not . Morelli Gui!., brèv. 1465, 741 E ., 
( 0 27, 29, 210 VO ; fonds Beaulieu, not. Girardi J., brèv. 1465, 753, E., fo 214. 

62. Nous en parlons plus loin. 
63. Arch. dép . de Vaucluse, fonds Martin, not. Morelli Guill., é tc n. B, 

1460-1468,738 E., f<> 121 ct sq. 
64. Cette maison devait se trouver à l'angle de la rue Matheron ct de la 

rue Jaubert (dénominations actuelles). 
65. Arch. dép. des B.·du·Rhône, dépôt d 'Aix, not. Borilli J ., brèv. 1466-

1467,308 E., 561, [< 69 et sq. 
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Pcrville (?), docteur en médecinc 66• Le 17 mai, pour tenir ln promesse 
faite par sa fille, Pierre de Sainle-Marie ratifie, approuve cl confirme 
l'acte de vente passé à Aix. Puis, ce même jour, il donne ù Blanche, 
en guise de dot, outre 115 florins cn argent comptant, 35 florins 
de bijoux. Son gendre reconnait l'avoir reçue c l déclare que, s'il 
décède le premier, clle doit revenir à sa femme 66 bis, 

A partir de cet instant, le ménage s'Însl;.t1lc de manicrc défi· 
nitive dans l'ancienne cité pontificale. Toul récemment , celle-ci a 
failli. ainsi que le Comtal Venaissin, être abandonnée au roi René. 
Grâce à l'cntl'cl1lisc d'une délégation avignonnaise cnvoyl~c à Rome. 
Paul II abandonna son projet. Malgré la légère pcrlllrbaLion causée 
dans la vic économique du pays par celte éventuulité, Pierre 
de Notre-Dame continue son négoce de grains, de bIc SUl'lout 67• 

Ses alTaires semblent prospères puisque, en fé\Tier 1467, pOIll' 
80 florins, il achèLe à Antoine Guilhon, marchand de Lyon, ]'hôtel­
lerie à l'enseigne du Paon. Sise dans la paroisse Saint-Pierre, Sa 

fa~~ade donne SUl' la rue de la Prison du seigneur le vice-gérant de 
la Cour de la Chambre apostolique (aujourd'hui rue du Chapeau­
Houge), et sa partie arrière se trouve bordée à l'est par le cimetière 
des Juifs 68, dans lequel reposent les aïeux de l'acheteur cl peut-être 
Stella, sa première femme. Oceupe-t-il ceUe nOllyclle demeure, très 
proche du quartier de la .Juiverie, dans lequel il a passé une portion 
notahl e de son existence? Oui, du Inoins un certain temps, car 
neuf ans plus tard (on le verra plus loin ), il Cil csl loujours proprie­
Laire. Dans ce logis qui, vu le prix, parait assez modeste, laissc-I-i1 
à dame Blanche le soin d'accueillir el de trailer les clients de 
passage? On ne sait rien au juste. En tout cas, en mars 1468, il loue 
pour deux ans tout l'immeuble de feu Louis Pierre, changeur 
d'Avignon, avec qui il fut en relations commerciales, à l'exception 
du banc et du fonds. Son loyer annuel de 20 florins laisse présumer 

66. An:h. dép. de Vaucluse, fonds Martin, ilOt. Morelli Guill., brcv. 1466, 
742 E., [0 9. 

66 bis. Même fonds, même not. même protocole, fo 171 r" et VO 
; même 

fonds, même not. la reconnaissance dt: dot pour Blanche ... , étend. 1476(?)-1484. 
758 E .. [ 0 136 et sq. 

67. Arch dép. de Vauchtse, fonds Martin. not. Morelli Gui!., brèv. 1446, 
ï42 E., Co 167 vo, 290; même fonds, not. Macary E., brèv. 1462-1466, 680 E., fo 273 
if'; même dépôt , fonds de Beaulieu, not. Girardi J., brèv. 1466,754, E., fo 44 vo. 

68. Arch. dép. de Vaucluse, fonds de Beaulieu, not. Girardi J ., brèv. 1467, 
755 E., fo 51 VO et, même fonds, même not. étend. QQ, 1466, 766 E., fo 383. 
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qu'il s'agit. d 'une belle et vas te maison, agréable à habiter 69. Au 
cours des quinze m ois qui viennent de s'écouler, en dehors de ces 
transactions immobilières, il sc trouve nlcntionné par les nota ires 
avignonnais, dans une douzaine d'occasions 70, 

Le 2 mai suivant, Pierre de Notre-Dame reçoit de son frèr e 
W atter de Fatereuqlle, d'Avignon, tOIl S pouvoirs pOlir réclamer et 
recevoir la part de la dot de Venguessonc, leur mère décédée, à 
prendre SUI' l'héritage du feu père de Walt er, suivant une convention 
enregistrée par un notaire de Genève. Pierre prend l'engagement 
de rendre les comptes exacts de cette opération à son frère et de 
faire annuler l'aele concernant ladite dot. 

A la mêm e date, en cas de trépas, Walter fait donation de tous 
ses biens présents et à venir e t de tous ses droits, exceptés 10 florins 
qu'il se r éserve, à Pierre de Noire-Dame. En r etour, si ce dernier 
meurt sans enfants, il donne à son frère tout ce qlli lui revient 
de sa mère 71. 

Ces deux documents nOLIs laissent dans une complète ignorance 
de la situation sociale de Walter ou Gauthier de Falerenque 72. 0 1', 
fa it pour le moins inattendu, il porte la r obe noire des religieux de 
la congrégation bénédictine de Cluny. En 1451 , à Avignon, il loue 
pOlir ci nq ans le prieuré de Sain t-Elienne-des-Sorts, diocèse d'Uzès, 
dont il tient le bénéfice. Qua lifié de « vénérable >, il r emplit les 
fonctions de sacristain du collège Saint-Martial 7J. Un peu plus tar d , 
bach elier en décrets, recteur pendant deux a ns environ de cet é tablis­
sement scolaire du ressort de l'abbaye de Cluny, il en reste toujours 

69. Arch . dép. de Vaucluse, fonds de Beaulieu , not. Girardi J. , brèv. 1468, 
756 E .. f" 111 vO. 

70. Arch . dép. de Vaucluse, fonds de Beaulieu, not. Girardi J ., 755 E., fO 270 
VO• SU ; 756 E., fO 243 v" ; 757 E., f<' 52, 179 ; même dépôt, fonds Martin, not. 
de Blengeriis Boniface, 125 E., non fo l. 8 août; même fonds, not . More1li Guil. 
745 E .. f" 320; 782 E., fo 239; 737 E. , f" 291. 

Voir aussi: Dc Edgar LEROY, « Les origines de Nostradamus ... », art .cité, 
pp. 15 à 17. 

71. Dr Edgar LEROY, • Les origines de Nostradamus .. . » , art . cité, pp. 21 
à 23. Les recherches effectuées par cet auteur pour trouver trace du notaire 
genevois Pierre Montagnac sont restées vaines (mêmes r éférences que ci-dessus, 
note 1, p. 23. 

72. On trouve aussi Faleranque et Fellerenque. Il tirait peut-être son nom 
d 'un chef·lieu de canton du Gard, arrond. d 'Alès, Valleraugue, que la phonétique 
provençale a pu transformer, dans les actes notariaux du x~ siècle, en Fale· 
reuque ou Falerauque ou Fallereuque, fautivement lus, en changeant en n la 
la lettre u. 

73. Il en subsiste encore l'église, r ue Henri·Fabre. 
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sacris ta in. Titula ire de ce dernier offi ce, il l'es t au ssi du prÎ IlI' :1t du 
Val-de-Travers, diocèse d e La usa nn e. A ces deu x di gnit és s 'aj oul e 
en 1459 cell e de vidame de la Chambre. L'a il s ui \'anl , la clwl'gc dc 
camérier du couvenL de Saint-André, près d 'Avignon ( ~l Vill cncuvc­
lès-Avign on ), lui cs t confiée . Il cunserve celte qll:.dil(~. ains i qu e 
celle de prieur du co uvent de V:'l.l-de-Tru\'c rs, <1 U m oin s huit a ns 
en core. En févr ier 1468, s i le « d OIll ~ h onol'ifhl' Ic préccdc luuj uurs 
son nom, seul e l'appell a ti on de « re ligieux » lui cs t alurs oct royée 74; 

on n e lui donne a u cun tUrc ou fonc ti on a u m omen t de la dnnallo ll , 
ci-dessus l'apportée, effectu ée cn faveur d e Pierre de No tre-Dame. 

Néanmoin s, le cOllvenlu cl de J'ordre de SainL-Benoil n'a pas 
attend u cette (lernière circons tance pour enLrer l'Il relaLi ons avec 
son frère. Peu après la conversion de celui-ci , i l Je dés igne, e n 
Dlars 1460, comm e son procureur; pal' la suite, il lui re nouvelle sa 
confiance, l'é tendant mêm e ulle fois à Tri sla n de VeJorgucs, sans 
<[u 'aucune allllsion il leur parenté sc tro ll ve, bicn ent en du, for­
mulée". Il est d'a ill eurs \'Tai semblable qu'cn rappor t Hec de haut es 
autorités ecclésiastiques, cc frère utérin dc Crcscas, de Ca rcasson ne, 
a j oué un rôle ac tif duns l'abandon par ce lui-ci cie la loi mosa'iq ue, 
eL aussi dan s le choix de son appellation <.l e Il OU'·cuu chré lic n, 

Leur lllère Ven gucsete, d even ue Vcnglll'ssonc avec l'tl g<.' , YCIlYC 
on divorcée 76, avait déjà, au m om ent ù e son mariage n'·cc lJa vin, 
fils d 'Aslr uge, de Carcassonne, au moins l lll enfan t ÙlI PlTlH ier Iii. 
Mais d 'où le fuLur moinc a -t-il tiré son Hum '! l\ll' !l lÏ O l1l h; en 14G2 
cornIlle cogna t » de n oble Antoine d e Fa fcrrnqu c, e:lp:iainc d e la 
vi1le de Courthezon ï7 , un pe u L supposcr que, l'cUré luut jt'unc de 
l'emprise juive, il a é té baptisé pui s aùoplé pal' L1ne des fe mm es de 
cette Cam ill e de Falerenque. 

74. Arch. d~p. ùe Vaucluse, fonds Pons, 14 E. , t" 90; 19 E ., ru 8. 95, 185; 
22 E., fo 50; 23 E., f" 52,53,93, 106; 26 E., f" 50,70; 2R E.. Co 28 à 2; V", 44. 59, 
76 V" ; 30 E., fo 7ij v" ; 32 E ., f" 41,99; 34 E., Co 25, 119; 46 E ., p' 16, 32; 51 E. , 
fo 27 v"'. 47, 57, 8t. 12011" ; 306 E., fe> 10; 1614 E., non (01. 3 mars 1460; même dépôt , 
fonds Ma rtin, 248 E., 16 av ril 1458; 974 E., f" t%; 782 E., f" 70. 

is. Arch . dép. de Vaucluse, fonds Pons, not. Motini, brèv. 1460, non fol. , 
1614 E., 6 déccmb. 1460; not. Agui lhaci, brèv. 1465, 46 E., (<> 52; marne dépôt, 
fonds Martin , not. Morelli Gui!. , brèv. 1463·1464, 739 E., f" 264 vO

_ 

76. Nous ne connaissons r ien sur ce nouveau mari. 
77. Arch. dép. de Vauduse, fonds Pons, no l. Aguilhaci, b rèv, 1462, 39 E., 

Co 91 v" . 
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T out en continuant son trafic sur les grains 78, Pierre de Notre­
Dame s'intcresse à nouveau a ux alTaires immobilières. PeuL-être 
spécule-t-il sur ull e hausse des loyers causée par la nOlnination 
prochaine du légat pontifical? Avignon attend, en efTet, cet événe­
ment depuis le décès du cardinal Pierre de Foix, survenu voici 
bientôl cinq ans. Peul-être, tout s implenlenL, ses disponibilités 
sc trouvent accrues par l'encaisse ùes 75 florins qui doivent 
constiluer sa l'url de la dot maternelle. Quoi qu'il en soit, au mois 
de mai 1469, il acquiert pour deux ans, au prix annuel de 16 florins, 
l'usufruit d'une 11laison, paroisse de Notre-Dame-Ia-Principale, 
dans la rue allant de la chapelle Nolre-Dame-de-l'Espérance à la 
place Sainl-Didier 79. En octobre, lransac tion inhabiluelle de sa part: 
vente à Barnabé de Ponte, lllarchand génois habitant Arles, d 'une 
esclave appelée l'hodors, exempte de lèpre, d'ulcère, de toute autre 
maladie ou infirmité, pour la somme de 21 écus d'or 80. Celte serve 
pouvait d'ailleurs apparten ir au vendeur, l'esclavage étant admis 
dans les Elals de l'Eglise . Le commerce de ces pauvres gens, de 
l'un comme de l'autre sexe, s'y pratiquait, conlIDe en Provence, au 
vu el au su de Lous 81. 

Au fil de la q uinzaine d 'années qui vont s'écouler, la politique 
des papes s'est trouvée en opposition presque ininLerrompue, en 
particulier avec cclle du roi de France. Les viclintes de cette dualité 
furenlles populations d'AvigllOn et du Comtat. A plusieurs reprises, 
leurs territoires se volent envahis cl ravagés par les forces armées 
régulièrcs de Louis XI, oU bicn par des bandes de routiers soutenues 
par lui. L'insécurité et l'appauvrissement qui s'ensuivent raréfièrent 
sans doule les affaires de Pierre de NoIre-Dame. Des acles nolariés 
les concernant apparaissent de loin en loin, mêlés à ceux réglant 
des questions personnelles. Si cerLains peuvent. sans inconvénient, 
être passés sous silence 82, d 'autres présentent, semble-l-il, quelque 

- - 78-. Arch. dép. de Vaucluse, fonds Martin, 110t. Bathale Jacques , brèv. 1469, 
non fol. 70 E., 4 mai. 

79. DL' Edgar L EROY, « Les origines de Nostradamus .... , art. cité. p . 22. 
BO. J . DIDIER·VERAN, te Annales de la ville d'Arles . , dans Le Musée, ann. 

1878·1879, p. 63. 4 
81. Dr Pierre Pansier, bibl. Calvet, Avignon. ms 5716, fo 9 à 23 bis. 
Président Fauris de SAINT-VINCENS, Mémoires relatifs à la Provence, pp. 65 

et sq. 
82. D r Edgar LEROY, « Les or igines de Nos tradamus .. . . , art. cité, pp. 17, 18. 
Dz p lus, Arch. dép. dz Vaucluse, fonds Martin, flot . de Blengeriis B., 

brèv. 1470, non fol.. 128 E., 28 janvier.; 130 E., 9 mars; même fonds, not. de 
Caret Jean. brèv. 1475, 454 E., [0 243, YJ7; même fonds, même not., brèv. 1479, 
non fol. 464 E., 23 aoû t ; fonds de Beaulieu, not. Morini Fr., brèv. 1479. 1000 E., 
fo 24 (appelé de nouveau, à tort, Peyrot de Sainte-Marie) e t Arch. mun. d'Avignon, 
IX G.I, p. ·346, n" 477. 
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intérêt. Ain s i, en 1475. des poursuites int entées par le fisc du 
cardinal-évêque d 'Avignon (Julien de la Rovère, le futur pape 
.Jules Il ) conduisent notre co urtier dans les pri sons d c Ch:lLea nl1 cu f­
du-Pa pe. Il doit son élargissenlcnl de ces geôles il sa femm e Blanche 
qui. le Hl aOÎll , s'cs t portée caution a u suj et de l'en gagem ent de 
s'acquitLer pris par lui 'J. 

L'année suiva nte, un a rrangement S(~l'j C ll X, do nt nOlis parlons 
ci-après. int ervient cntre gendre eL beau-père . L' ultime opération 
C01UIllCl'cia lc ren contrée par nous, ri laquell e il p a rticipe, sc situe 
fin avril 1483. Elle concerne la vent e par noble Antoine Rodulphe 
(march a nd) , d 'Avi gn on , d ' une ceinture cn bl a n ch e soi rie de Damas, 
avec boucle, m orda nt et s ix c lous en ar gent doré, qui pèse, en 
utilisa nt les poids de la Cour (temporelle) , trois onces six deniers. 
Le prix, 11 fl orins, sera payé à la fête prochaine de Saint-Jean­
Baptiste, assure Pierre d e Notl'c·Da nle. Sa promessc n e fut pas tenuc 
et celle deUe subsista encore très longtemps 84 . lt des tin ait, pent-on 
penser , cette coûteuse parure féminine a u tro ussea u de sa fill e 
ainée probablement, dont les n oces ont dû se célébrer vers cctte 
époque. A partir de ce m OUlent, a u cune a utre indication SUI· l'aïeul 
de Mich e l de Nostreoame u 'cst par venue tl Botre conn~lissance. Il 
meurt vers l'âge de cinquante·dc llx ans cnviron , car e n février 1485 
deux acles notariés le signalent disparu . 

L es en/GlUs de Pierre de Notre·Dame, co urtier li: A vignon. 

Le premier en date de ces documents n omme une de ses Hiles 
toule jeu ne en core, Marg uerile 85 qui, en décenlbrc 1404, es t épousée 
par Pierre J ea n, teinturier avignonnais ; e ll e lui apporte 200 fl orin s 
de dol 85 bis. Une a utre, Catherine, ayant au plus dix·lUlÎL ans. devient 
dans les premiers mois de 1483, la femme de Trophime Aycardi, 
marchand d 'Arles ; 100 florins d e d ot lui sont r econnus le 1er mai 
de celle année %. Couchée en 1498 sur le tes tam ent de SOlI nouveau 

83. Arch. dcp. de Vaucluse, fonds Mar ti n , no t. Jçan de Garet, b rèv. 1475, 
454 E., Co 186. 

84. Arch . dép. de Vaucluse, fonds Martin , not. J . de Garet , brèv. 1483, 
767 E., acte vo!ant, avec seing m anuel du no t. André de Villa, inséré sous le cahier 
formé pa r folios 210 à 237 v" ; su r fu 237 v" , l 'obligation pour noble Antoine 
Rodulphe . 

3 onces 6 deniers, so it environ 84 grammes. 
85. Arch. dép . de Vaucluse, fonds Martin, not. de Garet, brèv., 1485, non 

folio t. , 475 E., 11 et 16 février . 
85 bis. D' E dgar L EROY, « Les origines de Nos tradamus ... », ar t. cité, 

p .25. 
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conjoint, Trophime hfarie, négociant arlésien, cne reste veuve avec 
un enfant. Enfin, le 4 novembre 1502, elle convole en lroisièmes 
noces avec Louis Jean, néophyte de la même ville 86 bi,. Barthélemyc, 
probablemeIllla puinée de Catherine, se trouve colloquée en mariage 
à une époque indélerminée, avec Barthélemy Bezaudin, commerçant 
de Salon, signalé comme néophyte en 1490 87• 

Pierre de Notre·Danlc a aussi trois garçons : Jaumet. à 
qui CIl 1476 l'on s'occupe d'apprendre à lire et à écrire 88, 

François ct Pierre ses héritiers. Leur mère Blanche est leur tutrice, 
suivanl un acte de juin 1485. On n'entend plus parler de 
François. Sans doute Dlcurt-il tôt 88 bis, Pierre s'installe courtier 
à Arles où il épouse, à une date inconnue, vraisemblablemenl dans 
les dernières années du siècle, Louise Methelin, dont le père, 
Rodolphe, esl le fils d'Isaac Simon dit Baraton, juif de celte cité 89. 

Jacques de Noire-Dame, père de Mich el de Noslredame. 

Jaumel ou Jaume, équivalent provençal de Jacques, d'abord 
négociant à Avignon, se marie en 1495 avec Reynière ou Renée 
de Saint-Remy, fille de feu René de Saint-Remy et petite-fille de 
J ean de Saint-Remy, médecin et clavaire de la ville dont il porte 
le nom. Le nouvel éponx s'établit dans ccUe localité où il continue 
à exercer son métier et, concurremment, celui de notaire, vers 
1505 90• Quelques années plus tard, il pratiquc seulement ceUe 
dernière profession, agrémentée jnsqu'à la fin de son existence par 
de nombreux prêts d'argent. 

Comme son arrière-grand-père Vital, fils d'Astruge, de Carcas­
sonne, il s'y reprend au moins à trois fois pour dicler ses dernières 
volontés. Chacun des testaments traite de façon différente la plupart 

86. Arch. dép. de Vaucluse, fonds de Beaulieu, not. Daquini P., é tend. 
D., 1437·1587 (?), 387 E., f' 390 v". 

86 bis. Arch. dép. des B.-du-Rhône, dépôt d'Arles, not. Candelleri Gilles, 
brèv. 1498, 405 E. , 332, f<' 63, v" ; brèv. 1500. 405 E., 333, f' 135 v". 

Baron du ROURE, Les néophytes en Provence et leur taxe sous Louis XII, 
en 1512 (Paris, 1906), p. 19. Une coquiUe fausse les J;:éférences données pour le 
contrat de mariage. Cet acte se trouve même dépôt et même not. que ci-dessus, 
brèv. 1502,405 E., 335, f<' 127 v". 

87. Arch. dép. des B.-du-Rhône. 376 E., 338, rubrique 1490-1491, f<' 62; 
376 E., 559, rub. 1545, f ' 322; dépôt d'Arles, 403 E., 399, ext. 1548, f<' 306. 

88 . On le verra plus loin. 
88 bis. Dt Edgar LEROY, • Les origines de Nostradamus ... », art. cité, p. 25. 
89. Baron du ROURE, « Un singulier pari ., dans Annales de la Société 

d'études provençales, t. l , an. 1904, p . 249. 
90. Dr Edgar LEROY, Il Les origines de Nostradamus ... It , art. cité, pp. 36 

et 29. 
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des huit enfanls qui peuvent prétendre à des legs : Jean, notaire 
(par la suite procureur au Parlement de Provence); muilrc Michel, 
médecin (le fulur as trologue); Pierre, épicier (a roma larills) ; maître 
Louis, clerc ct nolaire; Hector ; Berlrand (qui sera commerçant); 
Antoine. encore mineur (qui deviendra trésorier à Sainl· Rémy) ; 
Delphine. 

Voici les dispositions pri scs le 23 sep lem"re 1534. Il laisse à 
Jean ses archives notariales; à Michel el à Pierre, 5 florins; à Lou is, 

ricn parce qu'il est morl civilClllcnl; à Antoine, 250 écus d'or 

payables par les héritiers de tous ses autres biens: Jean, Hector, 
Delphine qui, en outre, J'entretiendront jusqu'à 25 ans, ainsi que 

leur mère Reynière. sa vic duran t. 

Par acte du 10 décembre suivant, il lègue :'l Louis toules ses 
écritures publiques: à Michel, 5 florins seulem ent parce qu'il a 
dépensé plus de 500 pièces d'or pour lui fai re oblenir une silualiun 
élevée; Antoine sera entretenu jusqu'à 20 ans; De lphine aura sa 
part légale. Pour sa femule, rien n'est changé, mais des questions 
sont réglées, entre autres l'annulation de la donation an lérieure 
entre vifs. Héritiers universels: Louis, Hector, Bertrand cl Pierre, 

sous réserve, pOUf ce dernier, que, s'i l' quilte Saint-HeillY ou la 
Provence, il ne touchera que 5 florins. Celui d'eulre eux qui, le 
premier, réclamera le partage des biens perdra la muilié de sa 

part. De plus, le morcellemcnt du patrinloine ne puurra s'efIec lucr 
que lorsque Je benjanlin des enfants aura 20 ans. 

Enfiu, le 8 janvier 1535, le leslaleur déshérite Louis, ne lui 
donnanl que 5 sols, parce qu'il a élé ingral el n'a pas voulu obéir 
à ses ordres. Pour Michel, legs inchangé de 5 Ilorins. Jean reçoit 
toules ses archives avec, de surcroil, 100 écus d'or sol. Delphine aura 
une do t de 500 fl orins, qu'clIC ne louchera qu'à son mariage. 
Comme préeédemmenl, sa femme sera à la charge entière de ses 
héritiers: Pierre, Heclor, Bertrand et Antoine, avcc la tuème clause 

, eslriclive au sujet de Berlrand. Cene qui concerne la réparlilion des 
biens jusqu'à ce qu'Antoine a!leigne 20 ans subsisle louj ours. 
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Le vieux notaire, d'esprit assez versatile on Je voit, demande 
a être enterré au grand cimetière paroissial, dans le tombeau où 
furent ensevelis ses enfants 91. Ils doivent s'y trouver assez nom· 
breux, car Reynière lui en a donné dix-huit, s'il faut en croire - et 
il n'y a aucune raison d'en douter - les dires de son fils J ean, en 
danvier 1570, au cours d' une lettre à Scipion Cibo 92. Un autre 
testament doit avoir modifié le dernier cité, puisque, après le décès 
du père, un acte passé à Saint-Rémy début 1547 9J substitue Jean à 
Pierre parmi les quatre cohéritiers. 

Pierre de Sainte-Marie, bisaïeul palernel, branche maternelle, 
de Michel de Noslredame. 

La grand-mère pa lernelle du futur devin salonais, Blanche, 
mariée, on s'cn souvient, à Pierre de Notre-Dame le courtier 
d'Avignon, survit assez 10ngtclnps à son conjoint, car elle se 
manifeste encore en février 1503 9J hi,. Son père, Pierre de Sainte­
Marie, connu en tant que médecin, a été totalement ignoré au 
titre d'ascendant des Notre-Dante. La dénomination fausse : c Pierre 
de Notre-Dame • qu'on lui a a ttribuée fait que, malgré certains 
détails exacts fournis sur lui par ses descendants, OD ne trouve 
nulle part trace ùe ce personnage. Aussi, pour plusieurs, il aurait 
été créé de toutes pièces par sa filiation désireuse de parer son 
origine d'un éclat fla lIeur. Comme on le sait, ils se trompent. Ce 
bisaïeul pa ternel, médecin, dont font état ses arrière-petits-fils, a 
bien existé, mais sous uue identité différente de celle qu'ils lui ont 
dùnnée, sciemment ou non. 

Il es t parlé de lui, la première fois, à l'occasion de la licence 
d'exercer chirurgie et médecine dans les comtés de Provence et de 
Forcalquier, accordée à M' Dominique Roche, habitant Draguignan, 

91. Arch. dép. des B.-du-Rhône, 398 E., 18, brèv. 1528·1553, fo 267 et sq., 
286 et sq., 305 et sq. 

M. Edouard Baratier, archiviste-paléographe, conservateur aux Archives 
départementales des Bouches-du-Rhône, a accepté d'analyser pour nous ces docu­
ments. Qu'il veuille bien agréer nos sincères remerciements pour sa grande 
obligeance. 

Les protocoles du notaire André Salomé renferment quantité d'actes qui 
concernent Jacques de Notre-Dame, surtout des reconnaissances de dettes en 
sa faveur. 

92. J. A NGL\DE et C . CHABANNEAU, Jehan de Nostredame, p . 263. 
93. Dr Edgar LEROY, te Les origines de Nostradamus .. . . , art. cité, p. 32. 
93 bis. Ibid .. , p. 26. 
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par lettre du roi René, datée de Sisteron le 4 juillet 1453. L'octroi 
de cette permission fut subordonné à examen et rapport préalables 
effectués par maître Pierre de Sainle-Marie, médecin 94, L'un suivant, 
on le rencontre à la solde de la ville de Marseille, mais pou r très peu 
de temps, car il se révèle insuffisant dans cet emploi. A Avignon, 
par un contrat de mars 1464, en accord avec deux de ses confrères, 
J ean Guillaume et J acques de Croix, il déclare qu'Antoine Peyrole, 
étudiant de Valence, n'est pas guéri de la lèpre 94 bi'. Toujours 
avignonnais, en Inars 1466, il donne à sa fille, on se le rappelle. une 
Inaison avec jardin située à Aix, puis deux DIOis après. il approuve 
la vente d'un autre de ses immeubles réalisée sans son consentement, 
par Blanche, lors de son mariage, ct reconnaît la dot de la jeune 
épousée 9'. 

On le retrouve à Arles le 7 juillet 1466. Par décision du 
conseil lnllllicipal, Inaîtrc Pierre de Sainte-Marie est accepté au 
titre de physieien et médecin, à la condition qu'il prometl e de rester 
six ans consécutifs et complets au service de la cité. A parlir de 
son inslallation, ses gages annuels seront de 50 florin s, payables 
la première moitié à la fête prochaine de Saint-Michel et ln seconde 
plus lard. A l'avenir, ses émoluments pour les années suivantes 
seront calculés sur les mêmes bases 96. 

Mais ce contrat n'arrive pas à terme. Dans le procès-verbal de 
la séance du conseil, en date du 14 j anvier 1470 (ancien style), on 
lit : « ..• El premièrement parce que le présent conseil est informé 
ct qu'il se trou ve convaincu que lllaHre Pierre ùe Sainte-Marie, 
luédcc in physicien, lllaintenant habitant Arles, a préparé hors de 
raison 1111 grand nombre de médicaments chez lui, sans la permission 
des apothicaires de cette ville, remèd es que, disent-ils, eux-mêmes 
doivent confectionner selon l'uvis des médecins. Comme il es l établi 

94. Arch. dép. des B.-du·Rhône, B 1389, fO 325. Cette référence est indiquée 
par E. Wickersheiner, mais l'information donnée par cet auteur, à savoir que 
le roi René accorde à M Pierre de Sainte-Marie l'autorisation en question, ne se 
trouve pas conforme à la réalité. 

94 bis. Ernest WICKERSHEINER, DictiOn/Jaire biographique des médecins de 
France au Moyel'z Age (Paris, 1936), t. II, p . 66. [Référ. données: L. BARTUaEMY, 
Les médecills à Marseille Qva11l et pendant le Moyen Age (Marseille, l8S3), pp. 17 
et 29; France médicale, 1911, p. 371.] Cette revue donne, dans le numéro e t à la 
page indiqués, l'article du D r P. PANSlER, fit Les procès en suspicion de lèpre 
dans la région d'Avignon aux XIV· et xV" siècles. ,. 

95. Référ. déjà données notes 63 et 66. 
96. Arch. mun. d'Arles, BB 4, f' 237 vO

• 
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par les statuts municipaux de cette cité, qu'aucun médecin n'ose 
composer ou fabriquer dans son logis médications qnelconques, en 
conséquence, le présent conseil ordonne qu'il soit donné congé à 
maître Pierre de Sainte-Marie et qu'aucune r étribution ultérieure 
ne lui soit accordée. De p lus, qu'un autre médecin très capable soit 
recherché avec soin 96 bÎl. » 

Jean de Nostredame choisit cette péripétie - qu' il dénature 
d'ailleurs un peu - de J'existence de son bisaïeul, pour l'introduire 
SOllS le nom erroné de « Pierre de Notre-Dame > dans sa chronique 
allant de 1080 à 1494 (pe lit recueil écrit au XVI ' siècle, en langue 
d'oc), d'après laquelle fut élablie une partie de ses manuscrits de 
Carpentras et d'Aix. Pourtant, il aurait pu, tout aussi bien, lui 
donner sa véritable dénomination si, au lieu d'opter pour l'équiva­
lence des deux appellations, il avait enfourché sa mule, afiu d'aller 
compulser les « escripluras de la Maizon comnluna d'Arles:. qu'il 
cile cn référence. Voici le début du paragraphe consacré à son 
ancêtre : « XIX juing M.CCCC.LXIX. D'aquest temps era en prex 
ung l'amouz et sabenl Aslrolog et Medicin nom mat Peyre de Nostra 
dona (<< Noslra don a », surcharge de la même luain, au-dessus des 
nlOt8 r a turés « de nastra dama ou de sancta maria ») que servya 
la villa d'Arlis a gagis ... . [ ... A ce moment était en honneur un 
fameux et savant astrologue et médecin, nommé Pierre de Notre­
Dame (prinütivemenl 4: de Notre-Dame ou de Sainte·Mal'ie » , partie 
l'a lmée et surchargée) qui servait à gages la ville d'Arles ... ] 
Le comt récit des démêlés en tre les apotbicaires et le médecin, 
puis du renvoi qui s'ensuivit, se termine ainsi: « ... et il s'en va 
habiter à Avignon :» , 1uais ceci, bifl'é et remplacé par : 4: ••• el le duc 
de Calabre le prit à son service et Je donna à René son père 97. » 

Or, un a n après son licenciement, en janvier 1471 (ancien style), 
luaître Pierre de Sainle·Marie, médecin, vil encore à Arles 98. 

96 bis. Arch. mun. d'Arles, BB S, fO 38 Vo • 

97. Bibl. Paul Arbaud, Aix-en-Provence, ms. M.O. 122, f<' 86. (fol. 40 v", 
on lit: « ... eysso es en mon lib ré dels Poetas Prouven. JO [ « ceci est dans mon 
livre des poètes provençaux JO ], preuve que ce manuscrit fut rédigé par Jean 
de Nostredame, après l'édition en 1575, à Lyon, de son ouvrage La vie des plus 
célèbres poètes provençaux). Sur la page de garde, une critique acerbe de 
l'œuvre et de son auteur se trouve consignée, tempérée un peu plus loin par 
une opinion un peu moins sévère, anonymes toutes deux. A noter que ce petit 
recueil n'est pas le même que l'Histoire abrégée des comtes de Provence, dont 
on a vu le président Fauris ùe Saint-Vincens faire précédemment état. 

98. Arch. dép. des B.-du-Rhône, dépôt d'Arles, not. Catheri Gull. 402 E., 
196,1°53. 
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Aucune preuve n'existe, à notre connaissance et bien quc cela soit 
possible, qu'il ait été attaché il l'un de ces princes. A b yérilé, il 
fnt r emarqué par le roi René et, un certain temps. ill ycs Li de la. 
confiance de ce lnonarque qui, a u cour s d c la Ictlrc de j uillet 1453 
dont il a été question ci-dessus, l'appell e : ... notre cher Picrre 
Ile Sainte-Marie. » On ne sail il qu elle ('paq ue il '1uill e cette ville 
où, d'ailleurs, il possède une ma ison dans la « G3rnetièf(~ \'ieillc 99 ~ . 

Il parait y être toujours domicilié fin juin 1476, car Il' 25 PiclTe 
de Notre-Dame cède, le mêlne jouI' qu'il les a achet ées, fi suumées 
d'avoine à maUre Pierre de Sainte-Marie d'Arles 100, 

Cependant, plusieurs documen ts de 1475 et 1476 le désignent 
comme habitant d'Avignon; il es t aussi compris ùans la lis te ùes 
notabl es de ce lieu lOI , Dans le co urant de cette dernière an née, à la 
suite du com promis passé enlre Pierre de No l rc· D::nHe c l lui , 
l'ex·médecin de la municipalit é d 'A rl es revient . semhl e· l-i l, de façon 
définitive, dans la cité pontifical e. 

L'arbitrage, établi il la dcmande des deux parties, par un 
négociant Ina l'scillais, Pierre de RepC'll ses, se lnHI\'e exposé en 
provençal dans UI1 acle du 2 septcmbro 1476. Cc texte, e/1 lll cniion­
na nt les droits ct les devoirs des d eux h om mes yi s-ù-vis l'uil de 
l'autre, mel en IUIllièl'c quelqu es ù éln ils Inte ressant s Sl1r leur 
existence o u ce ll e ùe le u r famill e. En s ubs Umec, il <Jl'dUllne d 'abord 
lJue IIlaÎlre Pierrc de Sainle· Mnric cl son gendrc Peyrol de Nolre· 
Danle ren onccnt récipr oquclnenl à tous les griefs qu 'ils peuvent 
avoir en tre eux, c l que tous les ades, CU Il \'t' lIli u Il S, cn gagclIlen :s les 
conccrn an t, et pal' lcur soill l'a il s jusqu'il cc j OllI', se voient abolis. Si 
Pcyrot refuse, commc il doit 80 11 0rins Ù St ll1 bcau-pèrf', il est l'CULI de 
les payer. Afin d '('vitrr des frai s duuhl es, UH Ic ul' clljùi nl e ns uitc 
ùe vivre ensemble. L'un, le gcndre, fuurnira le boire e l le m a nger 
e l l'au tre (sans obligation fi xée) d em eurcra il l' hùleJl cric du Paon, 
Mais cela ne pourra avoir lieu que IOJ'sque « l\'Iul' ie (salis doul e, lu 
seconde femme d'Arn a ulon ù e Velol'gu('s, s igna ll-(' plus haut, proba· 

99, Arch. dép. de Vaucluse, fonds MarLin, not. J . de Garet, brèv, 1476, 
455 E .• Co 212 v". 

:~: ~;"C~~'t"J~,Ld~O\ia~c}~:e,°'è~A~;S ~;r~~,S\~~~I.:ITl1~·~· è<l~~~: ~l~t~" Pi4~§: 
454 E., [ u 121 et 151 ; même tonds, même not. brcv. 1476, 455 E., l'~ 68 ru et V", 
130,212.213,215. 

E. WlcKERsln, rNEIt, Diel. biogr. des w édèCillS ... . 1. II , p. 66 (réf. donnée: 
délibérations du Conseil d 'Avignon, 1476, f" 97 v" ) 
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blement recueillie après son veuvage par son beau-fils) et ses 
enfants en seront partis. » A ce moment-là, si le médecin veut avoir 
avec lui une servante cornIlle est Pâque son esclave 102, ou une autre, 
il devra donner pour la nourriture de celle-ci 25 florins par an. 
En a ttendant, Peyrot louera à Pierre de Sainte-Marie, a nnuellement 
8 florins, sa propre maison achetée aux héritiers de noble Antoine 
Sextier 103. Il prendra le montan t de cette location sur le loyer de 
l'immeuble que son beau-père possède à Arles, dans la Garnetière 
vieille. 

Dans son nouveau domicile, maître Pierre nourrira, vêtira, 
chaussera Jaumet, son petit-fils, et lui enseignera à lire et à écrire. 
Par contre, pour habillement, nourriture et instruction, Peyrot 
ùonnera chaque année à l'aïeul, outre 10 florins, 17 barraux (le 
barraI valait 25 litres environ) de bon vin. Néanmoins, ce dernier 
peut ne pas entreten ir le petit Jaume. Il ne lui sera alors remis, par 
annuité, que 12 banaux ùe vin et 7 florins. Dans ce cas, à charge 
ùe cultiver et labourer la vigne de son beau-père, lequel en paiera 
tous les ans le cens de 18 gros, Peyrot prendra les revenus de celle 
proprié té 1"'. 

Si, dans l'avenir, maUre Pierre ne veut ni vivre avec son gendre, 
ni conserver la location de la Iuaison ci-dessus désignée, ni garder 
J aumet, ni accepter les 10 florins et les 17 barraux de vin, les dispo­
sitions envisagées touchant loyers et usufruits seraient annulées. 
Dès cet instant, Peyrot rembourserait les susdits 80 florins de la 
manière suivante: 25 florins huit jours après que son beau-père 
se serait séparé ùe lui, puis 10 fl orins durant chacun des quatre ans 
suivants, enfin 15 florins la cinquième année. Ces versenlents 
s'arrêteraient au ùécès de Peyrot et le r eliquat de ces 80 florins 
sera it acquis à ses héritiers, qui ne devraient donc plus rien. 

Il est encore recommandé à Blanche, fille de maître Pierre et 
compagne de P eyro t, ù'approuver celle « somm e arbitrale » et de 
promettre de ne pas s'y opposer car, si elle intentait une action 
judiciaire, elle risquerait son palrhnoine . 

102. 11 en est dit un mot plus loin. 
103. Son emplacement n'est pas précisé. Pierre de Notre-Dame y a fait 

procéder récemment à quelques transformauons. (Arch. dép. de Vaucluse, fonds 
Martin, not . J. de Garet , brèv. 1475, 454 E., f" 243.) 

104. Cette vigne de 5 éminées se trouvait au clos du Camp Rambaud. 
(Arch. dép. de Vaucluse, fonds Martin , not . J. de Garet, brèv. 1476, 455 E., f<> 68 
et fonds Pons, not. Aguilhaci , brèv. 1476. 67 E., fa 46.) 
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POUf ses bons offices, un florin de gra tification sera donné à 
Pierre de Repenses, par chaçune des parties. Enfin, celles-ci doivent 

l'a lifier, ce jour, tous les arrangements qui précèdent. Maitre Pierre 
de Sainte-Marie se plie incontinent à cette obligation. 

Le lendemain 4 septembre. un nouveau compronlis passé enlre 
le beau-père e t le gendre prévoit que si l' un d'eux con trevient à 
l'arbilrage précédent. il se verra infliger une peine de 12 m a rC5 
d'argent 105, Les deux h ommes paraissent ùonc bien disposés à se 
conformer aux règles imposées ci-dessus. Nous ne savons pas cc 
qu'il est advenu par la suite de cette entente, rnais on peut penser 
qu'elle dura suffisamme nt pour que le petit .Jau me, futu r nota ire 
à Sain t-Remy, fasse de sens ibles progl"i:s r rl !rc(ul'c c l en èCl'ilurc. 

Dans le courant de 1479, maître Pierrc de Sa inte-Marie 
s'acquitte d'une deUe dont le solde s'élève à 20 fl ui' ill ' L; 10 ~r"s 

e nvers Pierre Gu ilhem, boulanger de la ville, tut cur du Jib ü "l.ll .... c 
ses confrères, au sujet de la loca lion d'une maison avec four, 
sit uée rue (Nutre-Dame) de la Principale. Quel,!ues jours plus tard , 
il vend à Pierre de Notre-Dame, son gendre, les lI sufruÎls de sa 
vigne du clos du Camp-Rambaud. pour une durée de neuf ans, au 
prix de 25 florins, sous certaines condilions, entre au tres que 
l'acheteur en paie, durant celle période, le cens a nnu el a u chapilre 
de l'église Saint-Pierre 106. 

Deux quittances du loyer de l'immeuble indiqué plus haut 
son t données a u Ill édecin en 1481, par le boulanger Guilhem 106 bis . 

Enfin, parmi les témoins de la vente d'un premier lods e L treizai n 
par Matbieu Bandinelli, co urrier du pape, acte étaùli le 27 septem­
brc 1484, figure maître Pierre de Sainte-Marie 107. C'est la dernière 
trace que nous trouvons de lui. 

105. Arch. d~p. de Vaucluse, fonds Martin, not. J. de Garet, brèv. 1476, 
455 E .• l" 212.213. 215. 

i06. Arch. dép. de Vaucluse, fonds Martin, not. J . de Garel, brèv. 1479, 
464 E., non foL, 4 e t 23 août. 

106 bis. Méme fonds, même not. brèv. 1481, 469 E ., fo 103, 422. 
107. Arch. dép. de Vaucluse, fonds Pons, not. Aguilhaci, brèv. 1484, 75 E., 

non foL, 27 sep tembre. 
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Il trépasse à Avignon en 1485 108, ou plus précisément dans les 
quatre mois et demi qui précèdent le 16 février de cette année. Au 
cours d'une transaction passée ce jour·là, Blanche se trouve, en effet, 
désignée comme héritière, sous bénéfice d'inventaire 109, de son père. 

Par testament du Il de ce moi s, reçu par le même notaire, 
Pâqu e (Pascha ) de Sainte-Marie, « achetée très j eune esclave de 
Barbarie >, domiciliée à Avignon, distribu e plusieurs legs, dont un 
de 10 florins à Marguerite, fill e de Piene de Notre-Dame, payables 
lorsqu'elle se mariera. Ensuite, elle désigne la veuve d'un commer· 
çant et la femme d'un tailleur de la vill e ses légataires universelles. 
L'accord conclu cinq jours plus tard entre Blanche et les héritières 
de Pâque, entre-temps décédée, sous prétexte que celle-ci avait 
disposé des biens ùe feu M- Pierre de Sain:te~Maric, sans qu'ils 
soienl d'aucune manière Uilis, InenLionne ]a testatrice comme 
l'esclave affranchie du Dlédecin 110. Ce doit être elle qui, sc tl'ouvant 
à Arles avec son maltre, fut traitée en 1469 de « pute bagasse > 
(courtisane débauchée) par Anna, esclave de noble François 
de Rapallo, insulte qui valut à celle dernière une amende de 
cinq sols coronals. Les rapports entre Blanche et Pâque durenl 
être plutôt tendus. Dans ses dernières volontés, l'ancienne serve 
ignore totalement et ne nomme même pas la fille de son vieux 
patron. Celui-ci, probablement veuf, de plus en plus allaché à la 
filleUe africaine acquise jadis, qui prit conune préu01n celui du 
jour ou elle fut baptisée, l'affranchit à une date inconnue par simple 
acte notarié selon l'usage, en lui donnant son propre n01n de 
faJnill e 111. 

Il ne fait nul doute pour nous que ce bisaïeul paternel de 
Michel de Nostredamc soit ou fils de néophyte ou lui-même converti. 
L' union de sa fille avec un chrétien de fraîche date le prouve car, 

108. Ernest WICKERSHEI NER. Diet. biogr. des médecins ... , t . II , p . 66 (féfér. 
donnée : notaires d'Avignon, fonds Martin, brèv. J. de Garcla, 16 février 1485). 

109. Le docteur Pierre Pansier semble avoir vu cet inventaire. Dans le 
ms. 5684, p. 129, Bibliothèque Calvel , à Avignon, il noIe: « du 16 février 1485: 
inventarium bOl'lOrwn hereditatis magistri Petri de Sancla Maria, medici (fonds 
Martin, brèv. J. de Gareta) ». Nous n'avons pu retrouver ce document. 

110. Arch. dép. de Vaucluse, fonds Martin, not . de Garet, brèv. 1485,475 E" 
non fol., 11 et 16 février. 

111. L'acte d'affranchissement de Pâque ne nous est pas connu. Il ne se 
trouve pas parmi ceux signalés par le docteur Pierre Pansier, ms. 5716, fo 26 à 45 . 
bibl. Calvet, Avignon. 
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pour ces familles, ce genre d'alliance était la règle à celle époque. 
Par ailleurs, l'acte de vente par Blanche d'une des m aisons d'Aix, 
dont son père et Masse Comprat sont copropriétaires, évoque l'éven­
tualité d'une dépossession pouvant être demandée par DOtlce, veuve 
de Josse de Tournon, ou bien par la cOJlullunauté juive d'Aix 112. 
Cela sous-entend une agrégation, pas très loint aine, dans la société 
israélite de cette ville. 

Sans y parvenir, nOlis avons tenté de remonler jusqu'à la souche 
judaïque du prétendu médecin du roi René. Il n'est guère probable 
qu'i l descende de Salomon Levi, de Burgos, baptisé sons le nom de 
Paul de Sainte-Marie, ordonn é prêtre à Paris, archidiacrc et chanoine 
à Avignon vcrs 1394, puis quelques années après re tourné dans sa 
Castille natale. Cet ex-rabbin choisit ce vocable patronymique 
parce que la mère de J ésus était sortie, disait-i l, comm e lui, de la 
tribu de Levi lU . On trouve encore dans le coura nt du xvO siècle, à 
Avignon 011 dans la région, un petit nombre de personnes qui portent 
une semblable dénomination. M' Pons de Sainte-Marie, d" diocèse de 
Saint-Flour, es t étudiant vers 1459, puis bachelier ès lois dans 
l'ancienne cité ùes Papes. Une vingtaine d'années plus tard appa­
raissent son frère Etienne, notaire dans cette ville et noble Bertrand 
de Sainte-Marie, domicilié à Pernes. Ils ne nous éclairen t en rien 
sur l'estoc du médecin Pierre de Sainte-Marie. 

En 1435, écrit César de Nostredame, la reine Isabeau de Lor­
raine, femme de René, étant à Tarascon, « fil pourtraire par un 
souverain peintre. architecte très· cxcellent. nommé André de Sain lc­
Marie, nati f dt! la ville de Sallon, le dessein ùe cette place. avec 
l'iconographie. le plan et les mesures de son assie tte 114 ... » S'il a 
vraiment existé, ce t artiste pourrait servir de point de départ à 
des recherches ultérieures. 

L'hypothèse émise, on l'a vu, par J.-P. de Haitze, selon laquelle 
Abraham Sa lomon serait devenu après son baptême « Pierre 
de Nostrcdame », c'cst-à-dire. rectification faitc, Pierre de Sainlc­
Marie, l'arrièrc-grand-père de Michel, ne peut, en effet, retenir 
l'attent ion. Si le médecin de Saint-Maximin a bien été exempt é -

112. Arçh. dép. des B.-du-Rhône, dépôt d'Aix DOt. Borrilli Jean, brèv. 
:466·1467.308 E., 561, f" 69 V" et 70. 

1l3. GRAETZ., His toire des Juifs (Paris, 1893), p . 317. 
114. César de NOSTREDAMB, Histoire el Chronique de Provence, p. 594 . 
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avec son fils Astruge d'ailleurs, aussi médecin -, pour quatre ans, 
d'impôts et de toutes autres charges pécuniaires par le roi René, en 
1442"5 ct non en 1445, de la simple taxe judaïque sa vie durant, 
comme le dit César de Noslredame 11' bis, cela ne pernlel pas de 
préjuger la conversion de cet israélite et sa métamorphose en 
Pierre de Sainle-Marie. On retrouve, en efTet, ce même Abraham, fils 
de Salomoa, toujours fidèle à ses croyances, pendant et après que 
maitre Pierre de Sainte-Marie exerce la médecine pour le compte 
de la municipalité marseillaise, en 1454. Par conséquent, il s'agit de 
deux individus distincts 116. 

A laquelle des douze primitives tribus appartenaient les 
ancêtres de l'astrologue provençal? Question restée encore sans 
réponse, puisque, à cet égard, on ne peut remonter ni bien loin ni 
de façon précise dans le temps. Parmi les juifs émigrés dans le 
Condat ou à Avignon, un Vidas, de Carcassonne, se trouve noté en 
1276, dans l'accord passé entre l'évêque-seigneur de Carpentras et 
ses coreligionnaires de cette localité 117. Par la suite, en avril 1358, 
dans l'hommage de fidélité prêté par les citoyens de la ville ponti­
ficale aux députés du pape InIlocent VI, on relève trois « de Car­
cassonne " : Jusson, Bonasiquet. Astruget 117 bis , Le procès-verbal du 
conseil municipal tenu début octobre 1373 consigue, sur les listes 
de prestation de serlnenl par les courliers d'Avignon, Vidal et, 
Bonisoll et Crégudon, venus aussi de la même cité languedo­
cienne 117 ter. 

115. Arch. dép. des B.-du·Rhône, B 13, fo 46. 
115 bis. Histoire et Chronique de Provence, p. 618. 
116. Arch. dép. des B.-du-Rhône, not. Elzéar Georges d'Ollières, 351 E., 333, 

prol. 1453-1454, f ' 513 v" ; même not. 351 E., 335. proto 1455, r"' 73; no!. Odoul, 
373 E. 19, proto 1455-1456, fo 401; aussi, Louis HONORt , « Les Juifs de Draguignan du 
XIUe au XV" siècle It, dans Bull. de la Société d'Etudes scient. et arch. de Dra­
guignan, t. 43. ann. 1940·1941, p. 83. 

Abraham, fils de Salomon, avait, outre Astruge, un autre garçon, Masse, 
médecin comme lui. En eut-il un troisime? On rencontre en effet, un Salomon 
Abraham (Salomon, fils d'Abraham) en aoOt 1448, envoyé par ordre du roi René 
porter des lettres aux syndics de Notre-Dame de la Mer, « pour le fait des 
benoîtes Maries It. (LEcoY DB LA MARCHE. Extraits des comptes et mémoriaux, 
Paris, 1873, p. 3JO). Serait-ce lui qui, par la suite, devint maître Pierre de Sainte· 
Marie? 

117. Isidore LoEB, « Les Juifs de Carpentras sous le gouvernement ponti­
fical It , Rev. des Etudes juives, t. 12 (1886), p. 40. 

117 bis. Arch. mun. d'Avignon, boîte 32 , KK. 934. 

ou vi:~l)~ed~ Aé~~~a~~~~:'~~Ft~~~eB! 2d!: ~~c~tr~~ ~~ ~ic~~1a~: M~~rr~d~~~~ 
On rencontre en effet un Bonafos, fils de Vital, de Carcassonne, habitant Saint­
Paul-Trois-Châteaux, qui . en 1448, dicte son testament. Des legs . concernant 
ses nièces, font connaître deux de ses frères décédés : Comprat et Astruge, 
de Carcassonne, domiciliés à Avignon (Arch. dép. de Vaucluse, fonds de Beaulieu, 
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Pal' a ill eurs. incerlitude aussi, ca .. les nom s - imposes par les 
circoncisc nl's, selon le dés ir d es pères. a u x enfanls llulles qui seront 
les ascenda nts de Michel de Noslredamc - ne renferm ent a u cu ne 
indicat ion généa logique. As tru ge, surnom loea l signifie « né sous 
une bonne é toil e ) ; Vit a l ou Vid al, du latin vitalis, a le sens de 
« longu e vic en h ébreu; Davin, dans la la n gue d 'oc, éq l1hauL Ü 

David qui, en hébreu, veut dire « aimé »; Crcseas, forme de 
cres cere, marque un désir : qu'il grandisse 118. Les rabbins dispu­
saient pcut·è tre de rnoyens, lraditions orales ou procédés secre ts, 
pour déterminer, malgré la Diapsora et les multipl es vicissitudes 
<[ui s'ensuivirenl, du<[u el des petits-fils d'Abraham élaient issus les 
aïeux ù' Astru ge. d e Carcassonne. Ma lhcu reuscm cn l, les archives 
h ébraïqu cs avignonnaises qui auraient pu précise r cc poinl ont été 
anéanties par lin incendie il y a plus d'un siècle . 

Entre la tribu d ' Issachar avancée, avec une citat ion biblique 
bien appropriée. par J .-P . de Ha itze, et cellc de Benjamin, m écham­
ment proposée par J .-C. Sca liger 119, nous penche rons pour la seconne, 
car César de Nostredame, le fil s aîné de Mi chel, l'a adoptée. Après 
avoir parfois, au cours d e son His/oire de Provencc, jugé sé\'èr em cnl 
la face juive, cl durant presq ue loute sa vie n 'avoir pas avoué son 
origine, vcrs sa soixanle-dixiènlc année il ne la cac he plus. Dans 
les pages qui précèdent son importa nte pièce en vcrs (17.000 formant 
17 livres) l'Ilippiade ou Godefroy ct les Ch evaliers, p""paré" en 1622 
pOUf l'édition. m a is restée manuscriLe, le poète insè re 1I1 ;C proso­

p opée de neuf quatrains. Le seplièm e, écrit, supposuns-Ie après 
informations pri ses à la synagogue d'Avignon, par l'auteur, frère 
Bruno, supérieur du couvent d es Capucins de Salon, est ainsi conçu: 

not. Girardi J., 722 E., brèv. 1448, f<' 319 v<' et 762 E. , é tend. AA, 1445-14t8. r" 1). 
Nous n 'avons trouvé Astruge. de Carcassonne, sans indication du nom de son 
père - ce qu i semblait de règle à Avignon, au XIV" et au début du xV" siècle -, 
qu 'une autre foi .<i, en 1417 comme membre du Conseil de la Juiverie (Arch . dép . 
de Vaucluse fond s Mart in no t . P. de Blengeriis 170 E ., étend. 1412-1427 . fo 179) 
Astruge, de Carcassonne, devait avoir, outre Vital (le père de Davin). Salomon, 
Belle ct Stcrctc, deux autres enfants au moins : " Josse Astrugii de Carcas­
sona », d éjà mor t en 1427, et « Compradetus Astrugi i de Carcassona », habitants 
d'Avignon. (Arch. dép. des B.·du-Rhône, not. Guil. Capardi à Salon , 375 E. , 16, 
brèv. 1427·1428, [0 36 et 375 E. , 18, brèv. 1429·1430, [< 30. 

118. Paul L~vY, Les noms des Israélites en France ( Par is, 1960), p. 57. 
119. Notre exposé, notes 3 et 9. 
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Nunc senec/ulis, scapu/os vo/asque 
Sarcina nec non oculos gravante, 
Chare mi fi/i , mihi chara pro/es 

Benjamin es/o 120. 
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c A présent. le fardeau de la vieillesse surcharge tes épaules, tes 
jambes el aussi les yeux. Mon cher fLls, quant à moi. je souhaite 
que la post.érité de Benjamin soit aimée .• 

Quel que soit le fils de Jacob d'où sont issus Tristan de Velor­
gues el Pierre de Notre-Dame, il faut reconnaître que. inalgré la 
hargne ou la jalousie alors nlanifeslées même envers les néophytes, 
unc participation, avant cl après leur conversion. à la vie conlmer­
ciale du pays, l'accoutumance de la population chrétienne à leur 
présence, de hautes protections civiles et religieuses probables. peut­
être encore leur remariage devanl l'Egli se favorisèrent leur passage 
sans heurls sérieux de la juiverie natale à la communau té calho­
lique avignonnaise. Au sein de celte dernière, citoyens de la ville, 
ils se créèrent une situation qui, si elle nc fut pas de premier plan. 
permil néanmoins à leurs descendants de tenir une place honorable 
dans la société provençale française à laquelle ils s'étaient intégrés. 
L'un d'eux. Michel, parvint, on le sait. aux titres enviés de conseiller 
et médecin ordinaire du roi Charles IX. 

E. LHEZ. 

Afin de parfaire cet exposé, nous n'avons pas cru inutile 
d'inclure la généalogie, à partir du XIV· siècle 121, de la lignée paler­
ne lle de Michel de Nostredame. 

120. Bibl. Paul~Arbaud, Aix-en-Provence, ms. M.O. 84, vers Je vingt-sixième 
feumet non paginé qui précède le poème. 

121. Les dates de naissance des ascendants initiaux sont, on s'en doute, 
assez approximatives. Elles représentent un minimum. Nous avons basé leur 
calcul sur le fait d'une part, qu'elles précèdent d'environ vingt ans le mariage 
israélite, celui<:i se célébrant, en principe, avant que le jeune époux atteigne sa 
vingtième année, car, passé cet âge, il était considéré en état de péché (Léon 
de MooliNE, Cérémonies et coutumes qui s'observent aujourd'huy parmy les 
Juifs, Paris, 1681. p. 124), d'autre part, que les enfants apparaissent, en général, 
dès la ou les premières années qui suivent ces unions. 
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